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IV. ET DERNIERE PARTIE

DU VOYAGE

DES AMBASSADEURS

DF SIAM EN FRANCE.

CONTENANT LA SUITE DE LEUR

Voyagede Flandres depuis Valenciennes

juſqu'àParis, ladeſcription desVilles où

ils ont paffé,& lesHaranguesde tous les

Corps, ce qu'ils ontvû àParisdepuis leur

retour , avec une deſcription de tous les

lieux où ils ont eſté,&de la Feſte don-

née parMonfieur à S. Cloud, leurs Voya-

ges àVerſailles, leurAudience de congé,

&les 17.Audiences qu'ils eurent le mef-

mejour, avec tousles Complimens qu'ils

ont faits, laLiſte desPreſensqui leur ont

eſté donnez , ce qui s'eſt paſſe à leur de-

part, & les noms des Perſonnes diſtin

guées qui vont à Siam.

Ianvier1687. SecondePartie.

A PARIS,

ChezG.deLuyne, dans la Salle desMerciers)

àlaJuſtice,

En la Boutique de laVeuve C. Blageart,

Court-neuveduPalais, auDauphin.

EtT.Girard, dans la grande Salle, àl'Envie

M. DC. LXXXVII.

Avec Privilege duRoy
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A MONSIEUR

LE COMTE

DES.AIGNAN.

M

ONSIEUR

Je croy que perſonne ne

s'étonnera de voir voſtre

a ij



EPISTRE.

Nomàla teſte de cet Ou-

vrage. Le NomdeS. Ai-

gnan est trop fameux dans

l'Empire des Lettres, pour

ne nese pas attirer l'hom-

mage de tous ceux qui en

font profeſſion. Vousfortés

d'unfangfameux par luy-

mesme , comme il l'est par

les plusgrandesAlliances;

Vous comptés des Souve-

rains dans vostreMaiſon,

& le Portugal , & la Sa-

voye font de grands té-

moins de cette éclatante



EPISTRE.

verité. Quoy que vous

Soyez encore fort jeune,

j'ay beaucoup àvous dire,

les perſonnes de vostre qua-

lite ont presques toûjours

l'esprit au-deſſus de leur

âge , parce que l'on trouve

moyen de leur apprendre

dés le berceau des choses

qui demanderoient un âge

plus avancê. Auffi Mon-

fieurl'on nepeutdouter que

vos lumieresne devancent

bien-toft vos années ,&je

croy qu'il m'est permis de



EPISTRE.

vous dire que ſi en entrant

dans le monde , vousvou-

lez vousproposerdegrands

exemples à fuiure , vous

devez d'abord jetter les

yeuxfurvostreAyeulLHi-

ſtoire vous apprendra qu'il

estoit Mestre de Camp

General de toute la Cava-

lerie Legere deFrance, &

t'un des premiers aiſſallans

dufameux Carrousel , qui

futfait à la Place Royale

en réjouiſſance du mariage

de Louis XIII. Apres a-ه



EPISTRE.

(
voir examiné toutessesa-

ctions qui vous le feront

paroître aussi brave que

galant ,fuivez la route

glorieuse que vous trouve-

res tracéepar vostre fang,

& regardez celuy dont

vous tenés la naiſſance

vous verrez qu'il a merité

parluy-mefme ,autantque

parce qu'il doit àses illuf-

tres Ayeux , le haut rang

où il est élevé, & l'estime

d'un Monarque qui ne la

prodigue pas , & qu'il y



EPISTRE.

eft parvenu par tous les

degrés qui conduifent dans

le chemin de la gloire. Il

s'est signalé aux Combats

de Steimbrug , & deVau-

drevanges,&àla retraite

de Mayence , où il fit des

chofes dignes d'immorta-

liferfon nom. Il s'est trou-

vé aux Sieges de Château

Porcien , de fainteMere-

hou , & de Montmedy ; il

a triomphé devant Bour-

ges,pris le Fortde Baugy,

&confervé le Berry au



EPISTRE

Roy. Toutes ces actionsle

firent nommer Maréchal

des Camps & Armées

de Sa Majesté, & peu de

temps apres LieutenantGe-

neral; &la mesme année

aufortir de dix Campa-

gnes , qu'il venoit d'ache-

verglorieusement, il ame-

naquatrecentGentilshom-

mes au Roy , tous refolus

à repandre leur fang pour

ce Prince , à l'exemple de

leur Conducteur , qui dans

les temps difficiles leur as



EPISTRE

voit inspiré ce sentiment.

Il avoit alors la mesme a-

Etivitéen courantauxdan-

gers pour lefervice de fon

Roy,qu'il en a fait paroî-

trepourſes plaiſirs dansſes

Feftes galantes , & dans

fesCarrousels, &la mê-

me ardeur pour les belles

Lettres qu'ila toûjours pro-

tegees. La place qu'iltient

dans l'Academie Françoi-

fe,&dans cellede Padouë ,

en est une marque auffi-

bien que le nom de Prote-



EPISTRE.

Eteur qu'il soutient avec

tantdegloiredansl'Acade

mieRoyaled'Arles. Je ne

disrienicy deſon inviolable

fidelité pour le Roy. Elle a

paru dans toute la pureté

que l'on en pouvoit atten-

dre , puiſque rien n'a esté

capable de l'ébranler un

moment , dans un temps

qu'on nesçauroit croireau-

jourd'huy qu'il ait eſté.

Lorsque vous aurez exa-

miné la glorieuse vie de

celuydont vous devezimi-



EPISTRE.

fer toutes les actions , jet-

tezlesyeuxfur les mode-

ſtes vertusdecelledontvous

tenés une partie du fang

qui vous a formé. Vous

la verrez briller par ces

feuls endroits,fuirla pom-

pe de la Courfans lamé-

priſer,nes'attacherqu'aux

Autels,& ne regarderque

L'illustre Epouxque le Ciel

luy a donné. Comme les

exemplesqui nous doivent

toucher , ont beaucoup de

forcepourporter àla ver-
tu



EPISTRE.

tu , fi vous voulez, Mon

fieur,devenirparfaitement

honneste homme , & vous

acquerir une estime gene-

rale , regardés , examinés.

& imités Monsieur le

Duc de Beauviliers. On

vous dira que dans un

âgefait pour les plaisirs ,

environné de toute la jeu-

ne Noblesse de la Cour

dont l'exemplepouvoit eſtre

dangereux , il s'est toujours

distingué par sa modera-

tion, parsa vertu,&par

:

1



EPISTRE

une ſageſſe qui luy a fait

meriter des Emplois , qui

avoient juſques icy paru

au-deſſus des personnes de

fon âge. Je nedoute point,

Monsieur,qu'avec de pa-

reilsfecours,vousnefaffiez

comptervosvertusbien plû-

toft que vos années. Ce

qu'on voitfaire de glorieux

ausang dont ona l'avan-

tage defortir,frape beau-

coup,&perfuade plus que

Les vertus étrangeres. Vous

avez d'ailleurs le bonheur
L



EPISTRE.

d'estre né dans un temps

où les vertus du Roy l'ont

élevé dans un fihaut de-

gredegloire , qu'à peine la

peut-on concevoir ,& com-

me vostre naiſſance vous

doit acquerir le Privilege

d'eſtre ſouvent témoin des

actionsqui luyferoient cha-

quejour meriter le furnom

de Grand, fi toute la ter-

re ne le luy avoit pas déja

donné,la justice qu'il rend

vous apprendra
à tous

و

que vostre qualité nevous

é ij
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doit pas empecher de la

rendre à tous ceux à qui

vous la devrez ,fa pru-

dence vous fera connoître

que rien n'est plus neceffai-

re aux hommes que cette

vertu dans quelque éleva-

tion qu'ils foient , la ma

niere dont ilgarde ſon fe

2

cret , & celuy des autres

vous fera voir de quelle u-

tilité le fecret est dans la

vie , lors qu'on le garde

pourses propres affaires, &

que celuy d'autruy n'est



EPISTRE

pointà nous , puisqu'un fi

grandRoynerevellejamais

les fecrets qu'il a souhaité

desçavoir. La clemence de

ce Monarque vous appren-

dra à pardonner , fa dou-

ceur à estre humain , & à

n'avoir jamais d'emporte-

ment , fa bonté à excufer

les defautsd'autruy ,fa-vi-

gilance à ne vous point

laiſſer ſurprendre ,fa libe

ralitéà n'eſtre point ava-

re , & àfaire du bien,fa

fermetéànevous étonner

é ij



EPISTRE.

de rien quand la justice

fera pour vous , &sa pie-

téàvivreen honneste hom-

me, & en vray Chrétien.

Pendant que vous verrez

pratiquer ces vertus, au

Roy,voſtre âge,& vostre

naiſſance vous permettent

on meſme temps de voirde

pres de quelle maniere une

grande Princeffe, dont l'ef

prit est aussi élevé que sa

naiſſance &fon rang , t

dont le goût est d'une juf

teffe admirable,lesfaitin-



EPISTRE

!

Sinuerà Monseigneur te

Duc de Bourgogne. Il est

vray que ce jeune Prince

n'est pas encore non plus

que vous en âge de lespra-

tiquer,mais il enretientdu

moins quelques-unes , qui

avec le temps ferant enco-

re plus d'impreffion fur fon

ofprit. Cependant voyez le

tout remply de la boüillan-

te , & genereuse ardeur

qu'il tient defon fang,ne

respirer que le bruit de la

Guerre,faire faire l'Exer-



EPISTRE

cice , &nommer les Offi

ciers aux Gardes par leur

nom , ce qui fait voir que

la plus grande partie luy

en est déja connuë. Profi-

tés,Monsieur , de tant de

choſes avantageuses. Vous

avez deja donné desmar-

ques que vous nemanque-

rez pas du coſté du cœurs

à peinesçaviez- vous pro-

noncer quelques paroles,

qu'ayant vusaigner Ma-

dame la Ducheffe vostre

mere , vousvous fentites



EPISTRE.
4

ausfi-toſt émů de colereà

la veuë de fon sang ,&

cherchâtes vostre epée pour

punir celuy qui l'avoit fait

couler. Ainsi, Monsieur

jen'ay rien à dire du co-

fté de la valeur ; & l'on

connoît affez parces gene-

reux commencemens , que

vous ne laiſſerés pasv ſtre

épée inutile ; du reste at-

tachés vousſouvent à re-

garder les exemples que

vous fourniſſent vosMai-

ftres,&vostrefang;faites



EPISTRE.
2

en ſouvent une étude par-

ticuliere , &foyez perfua-

dé qu'en les ſuivant, vous

remplirés dignement , &

avec éclat la carriere où

vous entrerés bien-toft. Ce

fera alors que vous me

fournirés de grands fujets

deparler de vous , & de

vous marquerſouvent que

jefuis,

MONSIEVR,

Vottretres-humble & tres-obeïſſant

Serviteur , DEVIZE .



Au Lecteur.

N croyoit mettre dans

cette quatriéme Partie la

Liste des Preſens qu'on envoye

au Roy de Siam, à la Princeſſe

Reine & àM Constance ,

de ceux que l'on fait aux trois

Ambaſſadeurs ; mais comme on

n'a pû l'avoir affez toſt, &

qu'on ne peut differer davanta-

geàfaire distribuer le Mercure

de Ianvier, auquel cette quatrié-

me Partie eftjointe , on avertit

le Public qu'on donnera cette



Liste dans peu de jours. Cefera

un Ouvrageſeparéque ceuxqui

aurontacheté ceVolumeypour

ront faire adjoûter.



IV. PARTIE

DU VOYAGE

DES AMBASSADEURS

DE SIAM

J

EN FRANCE.

'AY finy la troifiéme

Partie du Voyage

des Ambaſſadeursde

Siam à leur départ de Valen-

ciennes. Comme M² deMa

A
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IV. P. duVoyage

galotti,Gouverneur de cette

Place , leur avoit parlé des

Chanoineſſes de Denin , qui

ſont ſur le chemin deDoüay

où ils alloient , ils s'arreſte-

rent à cette Abbaye pour les

voir. Le Chapitre de Denin

a eſté fondé par Saint Alde-

bert Comte d'Oftre-van , &

Sainte Reine ſa Femme , qui

eſtoit Niepce du Roy Pepin.

Ils eurent dix filles qui toutes

ont eſté canoniſées. L'ainée

nommée Renfroye a eſté la

premiere Abbeffe , & eft Pa-

tronne de Denin. Ils donne-

rent tous leurs biens à leurs



desAmb. de Siam. 3

filles , qui furent les premie-

resChanoineſſes , maisdans la

ſuitte du temps , on a perdu

une partie du bien,& la Sou-

veraineté du Comté d'Oftre-

van qui eſt au Roy , comme

CotedeHainaut.Les Chanoi-

neſſes conferventſeulement le

titre de Comteſſes d'Oſtrevan.

LeChapitre eſt compoféde18.

Dames Chanoineſſes. Il n'y a

preſentement que 14. places

remplies parMeſd. deTenre

monde , de Marq, de laPierre,

delaHamet, de Merigny , de

Bouvigny,deNedonchel,dela

Sies, de Mache,deNaudion,

Aij



4 IV P. duVoyage

de Lans , de Vaudregrac , de

Pergues -Vignacourt , & du

Bellay. Il n'y a que cette der-

niere qui ſoit Françoiſe. Les

autres font des meilleures

Maiſons des Païs-bas & de

Picardie , & elles font toutes

preuve deNobleſſede8. quar-

tiers , avec beaucoupplus d'e-

xactitude que les Chevaliers

de Malthe. Les quatre autres

places font vacantes. Le Ser-

vice ſe fait avec une entiere

regularité , & l'on y dit l'Of-

fice Romain. Les habits des

Chanoineſſes fontblancs, une

jupe blanche , avec une bor-



des Amb. de Siam. 5

dure de petit gris en bas , un

furplis de toile fine, dont les

manehes &le corps font faits

comme des corps de robe,

bordé de velours noir , & un

grandmanteaudoubléd'Her-

mine toute blanche ; celuy de

l'Abbeſſe eſt moucheté. Elles

ont deux voiles de gaze blan-

che, mais eftroits&plus courts

que
que ceux des Religieuſes des

Convents , & un petit cou-

vrechef. Tous les voiles font

d'une toile claire & empefée,

qui fait commeune maniere

decouronne. Les jours de Fef-

tes folemnelles , elles portent

A iij



6 IV. P. du Voyage

degrandes manches auffi lon-

gues & larges que celles de

P'habit deS.Benoiſt.Chacune

eft coëffée ſous ſonvoile com-

me il luy plaiſt , mais fans ru-

bans; elles ontdepetits mou-

choirs de toile de ſoye. Il n'y

a point preſentement d'Ab-

beffe, & le Roy par des con-

fiderations particulieres , a

conſenty que les Dames ne

procedaſſent à aucune éle-

ction. Le revenu qui appar-

tient à l'Abbeffe , doit eftre

employé àpayerles dettes qui

ont eſté faites pendant les

Guerres. Quand l'Abbeſſe eſt



des Amb. de Siam. 7

morte , &qu'il en faut élire

une nouvelle , c'eſt toûjours

une des Dames de la maiſon.

L'Intendant & le Gouverneur

de la Province ſe doivent

trouver à l'élection. Chaque

Chanoineſſe atroisvoixqu'el-

le donne à qui elle veut. On

en élit trois , & le Roy choi-

fit celle qu'il luy plaift. Elle

ne fait aucun vœu non,plus

que les autres Chanoineſſes.

Lors qu'elles viennentàſema-

rier , elles ne font que remer-

qu'on leur a fait. Les maria-

cier le Chapitre de l'honneur

ges ne ſe fontjamais dans la

Aiiij



8 IV. P. du Voyage

Maiſon. Quand ces Dames

font leurspreuves , on fait ju-

rer dans l'Egliſe un Gentil-

homme que les quartiers de

la nouvelle Chanoineſſe ſont

nobles , & qu'il les connoiſt ,

aprés quoy elle ſe met à ge-

noux ,& demande pourl'a-

mour de Dieu , de la Vierge ,

& de Sainte Remfroye , le

pain de la Maiſon qu'on luy

accorde , & on luy met deux

grands pains entre les mains

qu'elle fait diftribuer

Pauvres. Les Dames font

quatre années d'école aprés

leur reception.C'eſt ce qu'on

aux

A



desAmb. deSiam. 9

appelle faire Rigoureuse dans

lesChapitresd'Hommes.Pen-

dant ces quatre ans , elles ne

peuvent ny manquer au

Chœur , ny fortir la Maiſon.

Aprés cela elles ontdeuxmois

tous les ansà s'aller promener.

Les jeunes Chanoineſſes de-

meurent chez les Anciennes ,

que l'on appelle Aînées , &

leur payent penſion. Ily en a

quatrequi prennent connoif-

ſance des affaires , & auſquel-

les l'on s'adreſſe quand il n'y

a pas d'Abbeffe . Čes Chanoi-

neffes qui ſortoient de l'Offi-

ce, receurent en Corps les
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Ambaſſadeurs à la porte de

leur Convent ; la nouveauté

deleurs habits les ſurprit d'a-

bord.Onlesconduifit dans la

maiſon de la plus ancienne ,

où ils confidererent fort ces

habits qui ont quelque chofe

de tres-agreable & de tres

majestueux. Ils dirent qu'ils

n'en avoient point encore veude

plus beaux , &que les habits

blancs convenoient mieux aux

Dames que ceux de toute autre

couleur ,enfin ce blanc leur

plût tout-à-fait , parce que

leur Talapoins fontveſtus de

blanc. On leur expliqua tou
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tes les regles de ce Convent

qu'ils trouverentfort commo-

des. Ils dirent que ces Cha-

noineſſes avoientdes avantages

bienplus confiderables que lesau-

tres Religieuses , & que si elles

estoient en leur Pais , elles fe-

roient mariées ſi-toſt qu'elles au-

roient l'âge ou le mariageſe per-

met. Ces Chanoineſſes voulu-

rent les regaler , mais ils ne

prirentque duThé, parce que

l'heure de leur dîner appro-

choit. Ils s'arrêterent pour cet

effetà unVillagenoméCreon,

où le Maiſtre d'Hoſtel qui a

foin de leur Table, les ſervir
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à l'ordinaire, c'eſt à dire qu'ils

y trouverent un repas auffi

ſomptueuxquedans les meil-

leures Villes. On prit enſuite

le chemin de Doüay. C'eſt

une Ville trés-forte ſur la ri-

viere de Scarpe. On croit

qu'elle estoit la Capitale du

Pays des Cattuaques , dont

parle Cefar dans ſes Com-

mentaires ; & qu'Aſcanalde,

Officier du RoyClovis,y fon-

da l'Egliſe de Noftre-Dame,

dans le cinquiéme fiecle. Elle.

a deuxCollegiales. Ily aUni-

verſité , qui y fut fondée en

1563. par Philippes II. Roy



desAnb. de Siam. 13

d'Eſpagne, à l'inſtance duPa-

pe Pie IV. Le Roy la prit en

1667.& elle luy fut cedée l'an-

néeſuivante parlaPaix d'Aix-

la-Chapelle.

Les Ambaſſadeurs eſtoient

encore à deux lieuës de cette

grande Ville , lors qu'ils en

rencontrerent la Cavalerie,

qui avoit fait tout cechemin

pour leur faire plus d'hon-

neur. Ils entrerent par la por-

te Nôtre-Dame qui eſt deſti-

née pour les Entrées folem-

nelles que les Rois & les Prin-

ces Souverains font en cette

Ville-là. Les Gardes à cheval

t
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deMade Pommereuil qui en

eſt Gouverneur , precedoient

leurs Carroffes , & les ruës é-

toient de chaque côté bor-

dées de l'Infanterie de laGar-

nifon ,& d'un fortgrand Peu-

ple. Les feneftres eſtoient auſſi

emplies des perſonnes les

plus diftinguées. Auſſi - tôt

qu'ils furent deſcendus à

l'Hôtel qui leur avoit eſté

preparé pour leur logement ,

Mª de Pommereuil alla leur

rendre viſite avee l'EstatMa-

jor. Il leur preſenta les Ma-

giftrats , &tous les Corps , &
r

M Becquet premierConfeil,
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ler , Penſionnaire de la Ville,

leur parla en ces termes.

MESSEIGNEVRS,

Les ordres qui nous ont estédon

nez de la part du Roy, pour rendre

à vos Excellences les honneurs qui

font dûs aux Ambaſſadeurs d'un des

plus grands Monarques de l'Asie,

ont esté prévenus par nos defirs.

Nos volontez estoient déja diſpo-

sées à nous acquitter de ces de-

voirs , & nous pouvons dire avec

verité que jamais nous n'avons

executé aucun commandement avec

tant de zéle , que nous obéiſſons à

celuy qui nous a esté fait de venir

vous faire les offres de nos trés-

humbles services. Le bonheur que
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nous recevons aujourd'huy, ne s'e-

facera jamais de nostre memoire ,

& l'agreable rencontre de voir en

nos jours les Ambaſſadeurs d'un fi

grand Roy honorer cette ville de

leurprefence, nous apporte unejoye

incroyable, fur tout lors que nous

faiſons reflexion que le sujet qui

les amene en ce pays, estpour con-

firmer l'alliance & l'amitié contra-

étée entre deux fipuiſſans Princes,

Loüisle Grand&le Roy deSiam.

Ceseroit en vain que nous taſche-

rions de faire icy leur éloge,puisque

nous sçavons que la Renommée a

publié dans toute la terre leurs he-

roiques exploits. Mais comme elle

avoit des choses toutes merveilleu-

Ses à dire de nostre invincible Mo

narque, nous craignonsqu'elle n'ait

oubliédefaire connoistre que leRoy,

1
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aprés avoirportépartoutsesarmes

victorieuses , en de-çà & au de-là

duRhin, dans lesAlpes & les Py-

renées ,& s'estre rendu maistre des

Villes&Fortereſſes que l'on croyoit

imprenables, aprés avoir vaincu les

Saiſons,porté par tout la terreur,&

foudroyé les plus belliqueuses Na-

tions de l'Univers, s'est enfin vain-

cusoy-mesme, au milieudefes triom-

phes, rendant àses ennemisdes Pla-

ces qu'ils ne pouvoient esperer de

prendreparlaforce de leurs armes,

pour donner la Paix à toute l'Eu-

rope. C'est en cela principalement

qu'on le reconnoist digne du nom

de Grand , que d'un commun con-

fentement tout le monde luy a don-

né. Vous avez vû , Meſſeigneurs,

cegrand Monarque, vous avezvi

fité une partie deses Conquestes
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la Renommée n'a-t-elle pas estéfi-

delle enfes rapports ? Ne pouvez-

vous pas dire ce que diſoit la Rei-

nedeSaba , après avoir efté viſiter

le Roy Salomon , Verus eft fermo

quem audivi in terra mea ? Ne

jugez-vous pas que toutes les Puif-

fances du monde doivent recher-

cherfon alliance ? Nous ne doutons

point que le Roy voſtre Maistre ne

taſche de perpetuer danssesfuccef-

feurs celle qui vient d'eftre contra-

ctée avec cegrand Prince. Cefont,

Meſſeigneurs, les souhaits que font

vos trés-humbles & trés-obéiſſans

Serviteurs, qui vous prient d'agréer

les Vins de la Ville qui vous font

presentez

L'Ambaffadeur répondit que
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tout ce qu'ils avoient vû de la

grandeur de la puiſſance du

Roy , leur avoit fait connoître

la verité de ce qu'ils en avoient

oüy dire ; que ſi ſes Conquêtes

leur caufoient de l'étonnement,

la magnificence de Versailles ,

leur avoit paru extraordinaire ;

qu'ils n'avoient rien vû de plus

beau , & qu'ils remercioient

Mrs de Ville de tous les hon-

neurs qu'ils leur faisoient ainfi

que de leurs prefens.

L'Univerſité les harangua

en Latin , & leur fit connoî--

tre ce que c'eſt que ce Corps,

celebre. L'Ambaſſadeur don-

Bij
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na ce foir-là pour mot , tant

qu'il triomphera je me réjoüiray.

Il ſemblequeM dePomme-

reuil ne parleroit pas autre-

ment luy-meſme , puiſqu'il

aime fort la Muſique & les

Violons, avec leſquels il ſem-

ble ſe rejoüir tous les jours

de la grandeurdeSaMajefté.

Comme laVille eſt fortgran-

de, ils eurent le ſoir tant de

Dames àles voir fouper, qu'il

n'y eut point de place pour

les Hommes. MF de Po-
r

mereüil leur envoya desVio-

lons, avec beaucoup d'autres

Inſtrumens,& pluſieursMu
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ſiciens , parmy leſquels il y

en avoit qui ont eſté Pages

de laMuſique duRoy. L'en-

tretien des Dames & cette

Muſique leurſervit de diver-

tiſſement pendant le Repas.

Le lendemain à ſept heures

du matin , ils trouverent les

trois Carroffes de Mr de

Pommereuil qui les

doient. Ils allerent avec luy

à la fonderie , où M² Keller

avoit preparé une fonte, elle

eſtoitde quatre pieces de 24.

&de deux de 16. livres. En

attendant que le metal fuft

tout à fait preſt à couler , on

atten-
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leur fit voir la maniere dont

fe font les moules , que M

Fleury Controlleur del'Artil

lerie leur expliqua. L'Ambaf-

fadeur examina longtemps la

partiedumoulequi ſert àfaire

unegroffe Maffelette, au bout

dela culafſſe de la piece ,com-

me onles fait àDoüay , & fe

fit expliquer tout ce qui la
expliquer

regarde. Enfuite M, Fleury

les mena au Moulin à ſcier

les pieces. C'eſt une machine

fort curieuſe , pour faire voir

la maniere dont l'on forme

les boutons des pieces dans

cesMaſſelettes , cequ'ils trou
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verent fort extraordinaire. Ils

dirent qu'ils avoient du Canon

chezeux , mais qu'il n'estoit ny
fi beau nyde mesme, & que la

matiere dont on lefaisoit , étoit
neantmoins meilleure. Ils de-

manderent enfuite comment

on faiſoit des figures ſur les

culaſſes comme des Lions , &

pour le leurfaire entendre, on

les mena aux pieces où les

Repareurs travaillent , dont

ils furent fort fatisfaits. Ils

firent prendre les meſures ,&

les proportions de toutes les

pieces , & apres avoir veu les

Allefoirs , ils demanderent à
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د

voir un noyau , ſe faiſant

auſſi expliquer comment il ſe

portoit dans le moule,&puis

ils allerent voir couler les fix

pieces dont je viens de par-

ler. De la Fonderie on les

mena voir l'Arsenal , où il y

a quantité d'équipages d'Ar-

tillerie dans les Magazins

couverts , qu'ils examinerent

fort , mais ſur tout un Pont

de cuivre qu'ils admirerent ,

&dont ils ſe firent expliquer

l'uſage; puis ils entrerent dans

lesCours, leſquelles fonttou-

tes pleines de Canons , de

Mortiers , & de Pierriers de

toutes
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toutes les manieres , dont ils

firent prendre auſſi lespro-

portions.

On peut dire qu'ils ont

vû à Doüay , generalement

tout ce que l'on peut voir

dans les Arcenaux. Il y a-

voit trois cens Canons , Mor-

tiers & Pierriers , & une ſi

grande quantité de Bom-

bes, qu'ils ne pouvoient ( di-

rent - ils ) affezadmirer leMi-

niſtre qui a ſoin de la Guerre ,

voyant dans tant de Places non

feulementdequoy les deffendre ſi

elles estoient attaquées , & des

munitions pourſoûtenir les plus
C
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longs Sieges, mais encore dequoy

fournir desArmées entieres, qui

voudroient aller affieger les plus

fortes Villes , on soumettre

des Provinces. Ils ajoûte-

rent, que ce qui les ſurprenoit,

estoit qu'il falloit que ce Mi-

nistre donnaſt ſes foins à toutes

ces choses dans ſes momens per-

dus, puiſqu'il en avoitbeaucoup

d'autres àfaire qui n'estoient pas

moins importantes. Comme

ils appliquoient tout auRoy,

&avec juſte raiſon , ils firent

tomber le bon état de tout

ce qu'ils avoient remarqué,

fur le granddifcernement de
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Sa Majeſté dans le choix de

fesMiniſtres.

De l'Arcenal on les mena

dans la Baterie de l'école des

Cadets d'Artillerie &des Ca-

nonniers où l'on tira. Ils vi-

rent emporter pluſieursblancs

par les uns & par les autres ,

ce qui leur donna beaucoup

de plaifir. Ils admirerent l'a-

dreſſe & la promptitude que

tous ces Cadets firent voir

dans cet Exercice , ainſi qu'à

charger & à nettoyer le Ca-

non. Ils virent jetter pluſieurs

Bombes qui creverent fort à

propos ,& vifiterent enfuite

Cij
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les dehors de la Place. L'a

présdînée ils allerent voir le

Fort de l'Eſcarpe , où M, du

Repaire qui en eſt Gouver-

neur , les reçût au bruit du

Canon, avec les Officiers Ma-

jors de la Place. La Garniſon

étoit ſous les Armes. Lorf-

qu'ils eurent fait le tourde ce

Fort ,M, du Repaire les pria

d'entrerchez lui pourſe chau-

fer , à cauſe que le temps

eſtoit affez froid ce jour- là.

Ils y trouverent Madame &

Mademoiselle du Repaire ,

Madame laBaronne deQuin-

cy, & pluſieurs autres Fem
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mes de qualité. Aprés un
moment de converſation au-

prés du Feu , on fervit une

Collation magnifique , & les

Dames ſe mirentàtable avec

les Ambaſſadeurs. M² duRe-

paire dit, qu'à cause du froid,

il falloit commencerpar les Vins

deLiqueur. Son avis futſuivi,

& l'on en bût de pluſieurs

fortes. L'Ambaffadeur ayant

trouvé mademoiselle du Re-

paire fort belle , luy dit que

fi elle vouloit aller à Siam , il

avoit un Fils qui pourroit estre

un jour grand Seigneur,&que

fi elle l'épouſoit , elle ne devoit

Ciij
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point craindre la pluralité des

Femmes , parce qu'elle estoit af-

fez belle pour empêcher que fon

Fils ne vouluſt en avoir d'au-

tres . Comme les Jefuites de

Doüay les attendoient , ils

fortirent peude temps aprés,

& ne parlerent pendant tout

le chemin que de l'agrea-

ble Collation qu'ils venoient

de faire. Eſtant arrivez chez

ces Peres , ils furent conduits

dans une grande falle , où il

y avoit quantité de Voix &

d'Inſtrumens. Voicy le Spe-

ctacle qui leur fut donné.
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PREMIERE ENTRE'E.

Le Genie de la France tâ

choit d'attirer le Genie de Siam

àfaire une Alliance avec Loüis

leGrand.

SECONDE ENTRE'E.

L.. Renommée & la Gloire

Denoient étalerles grands exploits

de ceHeros, dont ils faisoient con-

noiſtre la pieté,&la valeur qui

luy ont justement acquis le nom
de Grand.

TROISIEME ENTREE

1

LeGenie de Siam charmé de

Eiiij
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ce recit , témoignoit la paſſion

qu'il avoit de ſe voir entre les

Alliés d'un Monarque ſi puif-

fant, dont l'amitié devoiteſtre ſi

honorable , & fi utile àſa Na-
tion .

QUATRIEME ENTREE.

LesGenies decesdeuxgrands

Royaumes applaudiſſoient à cette

Alliance , & invitoient les Peu-

ples àdonner des marques de leur

joye.

Aprés cedivertiſſement,on

conduiſit les Ambaſſadeurs

dans le Refectoire , où il y a

T
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voitunegrandecollationpre-

parée, maiscelle deMdu

Repaire estoit ſi recente , qu'il

leur fut impoffiblede manger

autant qu'ils l'auroient voulu

pour repondre à l'empreſſe-

ment que cesPeres avoienrde

les regaler. Les Ambaſſadeurs

leur dirent en s'en retournant,

qu'ils avoient connu par le diver-

tiffement qu'ils leur venoient de

donner ce qu'ils n'ignoroient pas

déja, sçavoirqu'ily avoitpeude

perſonnes quifuſſent auffi capables

qu'euxde bien éleverla jeuneſſe.

Lorſqu'ils furent arrivez chez

cux, on leur vint demander
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l'ordre ,& ils donnerent pour

Mot , aux amis je fournis du

bruit, aux ennemis la mort,par-

ce que Doüay ayant des fon-

deries de Canon, cetteVille-

là enfournit aux autres. Aprés

trois grands Repas qu'ils a-

voient faits ce jour-là , la

complaiſance les obligea en-

core à ſe mettre à table pour

fouper , afin de ne pas ren-

voyer les Dames qui estoient

venuës pour les voir.

Le lendemain 13. ils parti-

rentpour aller coucher àCam-

bray , & leur fortie fut auffi

éclatante qu'avoit eſté leur en
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:

trée. Cambray eſt une des plus

fortes Villes de l'Europe. Elle

eſt grande , belle , bien bâ-

tie ,& fituée fur l'Elcaut qui

la traverſe d'un coſté. Elle

a double Citadelle. L'Egliſe

Metropolitaine de Notre-

Dame eſt tres- magnifique.

Son Chapitre eft compoſé de

48. Chanoines ,& de95. Eccle-

ſiaſtiques qui fervent dans

cette Eglife. L'Eveſché qui

avoit efté uny à celuyd'Arras

juſqu'à l'an 1095. fut erigé en

Archeveſché en 1559. par le

Pape Paul II. On tient que

Clodion conquit cette Villa
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en 445. Apres avoir eſté le

partage de Charles leChauve

en 843. elle devint le ſujet de

la Guerre entre les Rois de

France , les Empereurs & les

Comtes de Flandre.Baudoüin

I. Comte de Flandre , l'ayant

prife& donnéeàfon FilsRa-

oul , les Empereurs ne laiſſe-

rent point de la declarerCité

libre , fans que les François

cedaffent leurs droits. Charles

Quint ne voulut point s'en

teniràla neutralité que le Roy

François I. luy avoitaccordée.

Cet Empereur la prit en 1543.

&fit bâtir une Citadelle aux
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dépens des Habitans , auf

quels il fit croire que c'eſtoit

pour empêcher que les Fran-

çois ne s'en emparaffent. Le

Duc d'Alençon Frere duRoy

Henry III . ayant eſté fait

Comte de Flandre, fut auffi

Maiſtre deCambray. Il remit

cette Place à Jean de Mont-

luc Seigneur de Balagny , qui

prit le party de la ligue , &

fit enſuite ſa Paix avec le Roy

Henry IV. qui le fit Princede

Cambray , & Marefchal de

France. Cefut fur luyque les

Eſpagnols ſurprirent cette

Ville en 1595. Ils la fortifie-
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:

rent , y entretinrentunegrof-

fe Garnifon , & elle paffoit

pour une Place imprenable ,
mais elle ne l'a pas efté

pour LOUIS LE GRAND ,

qui apres avoir pris la Ville en

peu de jours, força laCitadel-

leà ſe rendre le 16. Mars 1677.

La grande Citadelle qui eſt ſur

un lieu éminent , commande

toute la Ville , & a ſes foſſez

taillez dans le roc. Ceux qui

entourent les murailles de la

Ville ſont profonds & larges,

&ces murailles ſont reveſtuës

de bons Baſtions. Cambray

eſt defendu par un Fort du
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côté de la Riviere , & comme

la Ville eſt dans un Pays af-

ſez bas de ce côté-là , on en

pourroit inonder les environs

eny lâchant les Ecluſes ; les

autres Forts ſont auſſi tres-

importans. De grandes &bel-

les ruës aboutiſſent à la Place

où eſt la Maiſon de Ville.

C'eſtun magnifique Bâtiment

orné d'une Horloge tres-cu-

rieuſe , que les Eſtrangers y

vont admirer. Male Comte

de Monbron , Gouverneurde

cette Place, envoya la Cavale.

rie au devant des Ambaffa-

deurs juſques à moitié che
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mın deValencienues. Ils trou

verent en approchant de la

Ville une fort grande quanti-

té de Peuple ,& M. le Comte

de Monbron qui les atten-

doit à la porte. Ils entreren

au bruitduCanon , & au tra

vers de l'Infanterie de laGar

nifon qui formoit deux haye

juſqu'à leur logis , au devan

duquel toute cette Infanterie

fit une décharge fi-tôt qu'ils

y furent arrivés. Ma le Com-

te deMonbron s'y rendit peu

de temps aprés , & leur pre-

ſenta Mdu Magiftrat , &

M Defgruſeliers , premier
Confeiller
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Conſeiller Penfionnaire , en

Robe , & Bonnet de velours

noir, qui leur fit lediſcours

fuivant.

MESSEIGNEURS,

L'honneur que la France vient

de recevoirpar l' Ambaffade que le

trés-puiffantRoyde Siam a envoyée

ànostre invincible Monarque, fait

bien voir que l'éclat de fes Vertus

héroïques a prévalufur celuydefes

trésors &deses finances. En effet,

la charmante conduite que Sa Ma

jefté tient pour gouvernerses peu-

ples , donne de l'admiration à toute

la terre , & ce n'est pas fans fujet

que le Roy vostre Maistre a voulu

Sefaire instruire defes belles maxi-

D
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mes pour s'en fervir à l'égard de

fes Sujets,& les rendre heureux

par l'administration de la Iustice.

Cette Ambaſſade,Meßeigneurs, eft

d'autant plus celebre qu'elle s'eft

faite de la part du plus puiſſant

Roy de l'orient , au plus glorieux

Monarque de l'Europe ; &fi l'on

confulte l'Histoire , il ne s'est rien

vû de pareil depuis plusieurs fie-

cles,fi ce n'est lorſque Charlema-

gne, premier Empereur du Nom

François, ayant humilié l'infolence

l'impieté des Lombards,&affeu-

ré le Souverain Pontife Adrien I.

dansfon Pontificat, receut de luy la

Couronne Imperiale,&peu de temps

aprés les Ambaſſades des Rois de

Perse & de Fez, Celle que vos

Excellences viennent de faire , s'a

dreſſe à Louis le Grand, digne he-

7
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ritier des Vertas de ce faintEmpe-

reur, pour avoir donné la paixó

le repos à toute la Chreftienté , &

chaßé deses Estats les Heresies de

Luther & de Calvin.

Heureux les Peuples qui vivent

Sous cette agreable domination ,

plusheureux encore ceux du grand

Roy de Siam , si profitant des tra-

vaux &des lumieres que vos Ex-

cellences leurdonneront, ils parvien-

nent àla connoiſſance dugrandRoy

du Ciel & de laTerre, &joüiffent

du bonheur d'estre gouvernez avec

La mefme douceur, que la bonté de

nostre grand Roy fait goûter àses

fidelles Sujets. C'est à cette fin que

nous leur adreſſons leſouhaitduPoë-

te,

Vivite fælices, quibus eſt fortuna peracta,

Vobispartaquics eft,nullumjam æquor arang
dum,

/

Di
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Loüiffez, Peuples de Siam,de la

douceur du repos, puisque vos illuf-

tres Ambassadeurs vont repaffer les

mers pourvous porter les belles ma-

ximes d'y parvenir & vous rendre

keureux dans lafuite de tous les

temps. C'est leſouhaitquefont avec

beaucoup de respect &de tendreſſe,

à vos Excellences ,le Magistrat &

Peuple de la Ville de Cambray.

Cette harangue fut ſuivie

du preſent d'une Medaille

d'or du poids de vingt-ſept

piſtoles , dont la face droite

repreſente le Roy avec ces

mots Ludovico Victore

Pacis datore. LaVille deCam-

bray paroift au revers avec

د
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ces paroles dulcius vivimus.

Toutes ces Lettres font nu-

merales hormis la lettre S , &

font enſemble l'an 1678. qui

fuit celle de la reduction de

cette Place en l'obeïſſance du

Roy , & dans laquelle ces

Peuples comencerentà reſſen-

tir les douceurs du Gouver-

nement de Sa Majesté , ainſi

qu'ils le publient par le re-

vers de la Medaille qu'ils ont

eux-meſmes faitfrapper.Cet-

te Medaille avoit eſté pre-

ſentée au Roy en 1678. au

nom de la Ville de Cambray

par M Defgrufeliers , qui
r
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bien qu'il en ſoit l'Autheur ,

n'a cherché qu'à exprimer les

fentiments du Peuple. Lors

qu'ik la preſenta aux Ambaf-

fadeurs , il leur dit que cette

Medaille fervoit de preuve in-

contestablede la fatisfaction que

Le Peuple de Cambray avoit

d'eftre au nombre des Sujets du

Roy,& qu'ils souhaitoient que

tous les Peuples du Monde en

puffent estre informés.

Le Diſtique ſuivant eſtoit

dansl'envelopedelaMedaille.

Vicifti , Princeps , Vrbipacemque dediſti

QuiRex&Pateres,dulcius eßedabis.
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,

On preſenta enfuite aux

Ambaſſadeurs trois pieces de

toile tres-fine , de la fabrique

de Cambray & nommée

dans le Commerce , Toile de

Cambray depuis pluſieurs Sie-

cles. L'Ambaſſadeur répon-

dit que le Roy leur avoitfait

rendre de grands honneurs , en

les faiſant recevoir magnifique-

ment dans tous les lieux où ils

avoient paffé ; qu'on leur avoit

montré par fon ordre toutes ses

Maiſons Royales , & tout ce

que ce Monarque a de plus cu-

rieux ; qu'on leur avoit fait voir

une partie de ſes Conquestes , où
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l'on n'avoit rien oubliépour leur

marquer l'estime qu'on a pour

leRoy leur Maître ,à qui ils

feroient à leur retour un recit

fidelle de tous les honneurs qu'ils

avoient receus , & qu'ils n'ou-

blieroient pasde luyremettre en-

tre les mains la Medaille repre-

SentantSa Majesté,&laVille

de Cambray , afin que la me-

moire enfûtconfervée chezeux

pendant tous les Siecles à venir.

Ils ajoûterent qu'ils eftimoient

cetteMedaille plus d'un million,

&aprés avoir remercié Ms

duMagiftrat, de l'exactitude

aveclaquelle ils leur rendoier

tant
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d'honneurs, le premier Am-

baffadeur demanda une Co

pie de la harangue qui leur

venoit d'eſtre faite , afin , dit-

il , qu'ils la puſſent admirer a-

vec reflexion. M l'Archevef

que de Cambray les vint

voir le meſme ſoir , ils en té-

moignerent beaucoup de

joye , parce qu'ils avoient

oüy parler de ſon grand me-

rite ,& qu'ils ont beaucoup

deconfiderationpour lesper-

ſonnes de ſon caractere. Ils

avoient avec eux deux Inter-

pretes, dont l'un s'eſt mis de-

puis pluſieurs années dans la

E
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Miffion qui s'eſt établie à

Siam ; il eſt déja dans les

Ordres; il parle bien Fran-

çois , & encore mieux Latin

&ſenommeM Antoine.M

l'Archeveſque de Cambray

qui en avoit oüy dire beau-

coupde bien,l'émena ſouper

avecluy,&le fit coucherdans

l'Archeveſché. Il luy deman-

da quantité de choſes tou-

chant le Royaume de Siam,

&fut tres-content de ſes ré-

ponſes. Ce Prélat luy donna

un Chapelet avec des Me-

dailles d'or.

Aprés qu'il eut quitté les
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Ambaſſadeurs, M¹ le Comte

de Monbron leur deman-

da l'ordre , & ils donne-

rent pour mot, Fidelle àfon

choix , ce qui marque que

ce Comte fert le Roy avec

beaucoup d'ardeur & de

fidelité ,& qu'il ne dément

point la bonne opinion que

Sa Majefté a euë de luy, en

commençant à reconnoiſtre

ſon merite&ſes ſervices,dans

un âge oubeaucoup d'autres

ne font pas en eſtat de rece-

voir ſi- toſt de ſi glorieuſes

recompenfes. Il ſoupa le foir

avec les Ambaſſadeurs ,&

Eij
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quoy que toute la Ville fou

haitaſtde les voir manger, la

curioſité des Dames fut ſeu-

le fatisfaite.

Le lendemain matin , M

le Comte de Monbron leur

envoya quatre Carroffes. Ils

ſe mirent dedans. Lorſqu'ils

furent fortis de la Ville, ils

trouverent des Chevaux que

ce même Comte leur avoit

fait tenir preſts. Ils mon-

terent deſſus,&viſirerent les

Fortifications avec M de

Monbron & l'Ingenieur qui

tenoit le Plan. On leur fie

voir toutes les Fortifications,
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tous les ouvrages avancez,&

meſme ceux qui n'eſtoient

que commencez. Ils ſe recrie-

rentde nouveauſur la gran-

deur du Roy , ayant vû non

ſeulement des Ouvriers par

tout , mais auffi en grand

nombre , & travaillant àde

grands ouvrages. Ils remon-

terent enfuite en carroffe,&

allerent à laCitadelle, oùM

duTilleulqui en eſt Gouver-

neur, les attendoit avec les

Officiers majors. Ils y furent

receus comme ils l'avoient

eſté dans les autresCitadelles.

La Compagnie des Cadets

r

Eiij
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eſtoit en bataille. L'Ambaf

fadeur qui avoit déja pris

beaucoup de plaifir à en voir

en d'autres Villes , dit que fi

LeRoy estoit plus grand en puif-

fance que les autresMonarques,

il l'estoit auſſi en vertu ; qu'il

donnoit du pain à la jeuneNo-

bleſſe dés l'enfance , & qu'il en

donnoit à ceux qui devenoient

des, foit par degroſſes re
compenses,foit par des places

dans le lieu qu'il avoit étably

pour les loger ; &qu'ainsi ils

estoient affeurezd'avoir dequoy

vivre,&dans leur jeunesse,&

dans leur vieilleffe. Ils firent le

:
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tour de laCitadelle,& admi-

rerent la hauteur & la pro-

fondeur des Bastions, ne pou-

vant comprendre comment

on avoit pû ſe rendre maif-

tre d'une Place fi forte. Le

premier Ambaſſadeur dit que

s'il estoit dans une Place pareil-

le avec des Troupes Françoiſes,

il ne croyoit pas qu'onfongeast

àl'attaquer. Pendantqu'ils ef-

toient ſur les ramparts de la

Citadelle, on fit venir ſur l'EC

planade qui eſt entre la Ville

& la Citadelle , une Compa-

gnie de Cadets. Ils firent l'e-

xercice; mais comme le jour

E iiij
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commençoit à finir ,& qu'ils

avoient refolu d'aller voir

M l'Archeveſque , l'Ambaf-

fadeur dit qu'il estoit accoutu-

méà voirde la Noblesse &des

Troupes, mais qu'il ne verroit

pas par tout des Archevesques

comme celuy de Cambray. Ils

allerent dans fon Eglife , où

ils le trouverentà la teſte de

ſonChapitre. Aprés le com-

pliment de ceCorps, lesAm-

baſſadeurs nevoulurentpoint

avancer que M'l'Archevef-

que ne paſſaſt devant eux, &

luy dirent qu'ils avoient oüy

parlerdefapieté&desagran
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deur, de toutes manieres. Ce Pré-

lat leur fit voir tout ce qu'il

y avoit de plus curieux dans

fon Eglife , & leur en fit en-

tendre la Muſique & les Or-

gues. Il voulut enfuire les re-

conduire juſques à la porte,

quoyque les Ambaſſadeurs

s'efforçaſſent de ren empef-

cher, ne croyant pas qu'il ſe

dûſtdonner cesſoins.Quand

ils furent de retour chez eux,

leMajor alla prendre le mot

& on luy donna , Il achevera

fon Ouvrage. Ce mot regarde

le Roy & Me le Comte de

Monbron;& ce n'eft pas à
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moy à raiſonner là-deſſus.

Ils partirent le lendemain

is. avec tous les honneurs que

je vous ay ſouvent repetez,

&prirent le chemin de Pe-

ronne. Ils dînerent à Fain.

Peronne eſt une Place trés-

forte , & paffe pour une des

Clefs de la France. Elle eft

en Picardie ſur la riviere de

Somme. Outre les Ouvrages

qui ladeffendent, ce qui con-

tribuë à la rendre forte , ce

font les Marais qui l'envi-

ronnent. Les Eſpagnols ont

tâché ſouvent de la furpren-

dre , & ils n'ont pû en venir
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à bout. On attendoit les

Ambaſſadeurs dans cetteVil-

le- là avec beaucoup d'im-

patience , & quoy qu'il n'y

ait point de Garnison , tout

y avoit l'air guerrier. Les

Habitans ne peuvent ou-

blier les Exercices Militaires,

auſquels ils ont toûjours pa-

ru fi habiles , quoy que les

Conqueſtes deSa Majefté les

ayent mis à couverr des alar-

mes , dont ils n'ont jamais

eſté épouvantez , ayant heri-

té dela valeur, & de l'intre-

pidité de leurs peres. Trente

&un drapeaux avoient eſté
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misdés le matin aux feneſtres

de l'Hôtel de Ville pour an-

noncer au Peuple la venuë

des Ambafſadeurs , l'on avoit

donné ordre de tenir toutes

les Boutiques fermées; enfin

tout avoit eſté diſpoſé pour

une reception auffi galante

que guerriere par les ſoins de

M de Ville , & par le ze-

le deM Aubé Major. C'eſt

Gentilhommequi s'aquite

fi bien de tout ce qui regar-

de cette dignité , qu'il a dé-

ja eſté choiſy pluſieurs fois

pour la remplir , tanr Mrs de

Ville ont deplaifir à le voir

un
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leur teſte. Auſſi peut- on

dire qu'unhomme de ce ca-

ractere ſe diftingue toûjours

dans tout ce qu'il fait. Me le

Marquis d'Hoquincourt ,

Gouverneur de Peronne

voit expliqué à M's de Ville

les intentions du Roy ,

c'eſt ce qui les rendoit ſi ze-

د
a-

&

du

lez. Ce Marquis eftant ac-

compagné deM de laBrouë

Lieutenant de Roy

Commandant du Château ,

de l'Estat Major de la Place ,

&de beaucoup de Nobleſſe

de ſon Gouvernement , ſe

rendit à la porte de la Ville,
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ainſi que Mrs les Majeur &

Eſchevins , où ils attendi-

rent les Ambaſſadeurs. Lors

qu'ils furent arrivez au Pont-

levis de laVille , M² le Mar-

quis d'Hoquincour leur pre-

ſenta ſes Clefs par trois fois,

& M Aubé leur preſenta

auſſi les ſiennes que Sa Ma-

jeſté veut bien confier au

Majeur de la Ville. CePrivi-

lege luy eft glorieux , & me-

rire d'eſtre remarqué. LesAm-

baſſadeurs entrerent enſuitte

au bruit du Canon & duCa-

rillon des Cloches , & paffe-

rent au travers de ſeize Com-
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&

pagnies du Regiment de la

Milice qui formoient deux

hayes juſques à l'Hôtel qui

leur avoit eſté preparé. Les

Officiers de ce Regiment

les ſaluerent de la pique ,
les Enſeignes avec leurs

Drapeaux. La Garde de leur

Logis eſtoit de cinquante

Mouſquetairesdétachez,com-

mandez par le plus ancien

Capitaine , un Lieutenant ,

& l'Enſeigne Colonelle avec

le Drapeau de la Pucelle. On

avoit mis audeſſus de la por-

te de ce meſme Logis , les

Armes du Roy de Siam, en-



64 IV. P. duVoyage

vironnées de Lauriers ,&de

fleurs. Peu de temps apres

que les Ambaſſadeurs furent

arrivez,M le Marquis d'Ho-

quincourt,toûjurs accompa-

gné de meſme qu'il l'avoit

eſté à la porte de la Ville ,

vint les ſaluer. Mts de Ville

s'étant auſſi rendus aumeſme

lieu , M Aubé Majeur qui

eſtoit à leur teſte , leur fit

compliment au nom de ce

Corps , & s'expliqua en ces

termes.

MESSEIGNEVRS,

LesMagistratsdePeronne vien-
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nent paroiſtre devantvous,ilsfou-

baiteroient de pouvoir affez bien

répondre aux volontez du Roy leur

Maistre , pour vous recevoir avec

toute la magnificence que vous me-

ritez. Dieu qui tient les cœurs des

Koisdansses mains, afait un mi-

racle d'avoir uny deux grandsRois

d'uneétroite amitié, malgrélegrand

éloignement de leurs Etats , & les

vaſtes mers qui lesfeparent. Ilfem-

ble qu'il vienne d'en faire encore

un nouveau , en faveur de noftre

chere Ville de Peronne, puiſquenous

voyons vos Excellences dans ses

murs ; & cette ville toute remplie

qu'elle est de la gloire que nosPe

res luy ont acquiſe dans les fiecles

paſſez, avoit encore beſoin de cette

beureuſejournéepour celle de leurs

fucceffeurs, qui affeurent vos Excel-

F
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lencespar la bouche de leurs Ma-

giftrats , du profond respect qu'ils

ont pour vous, & des vœux qu'ils

feront afin que cette union dure

éternellement.

L'Interprete demanda à

Mr Aubé s'il avoit une co-

pie de fon difcours. Il luy

répondit que oüy , parcequ'il

ſçavoit que les Ambaſſadeurs

en avoient demandé dans

pluſieursVilles où ils avoient

paffé ; & l'Interprete l'ayant

receuë des mains de ce pre-

mier Magiftrat,la lût,&l'ex-

pliqua enfuite aux Ambaſſa-

deurs. Le premier Ambaſſa-
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deur répondit, Qu'ils estoient

bien obligez àM les Magif-

trats de Peronne , de l'honneur

qu'ils leur rendoient; Qu'ils s'en

Jouviendroientquand ilsſeroient

de retour dans les Etats du Roy

leur Maistre : Que l'Alliance

qui venoit d'eſtre contractée en-

tre lesdeuxRois, dureroit autant

que le Soleil&la Lune; Qu'ils

Je recommandoient à leurs prie-

res,& qu'ils croyoient qu'ily

auroit un jour beaucoup de

Chreftiens dans le Royaume de

Siam, &que les François de-

viendroient Siamois, & les Sia-

mois François. Le Chapitre &

Fij
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leBailliage vinrent enfuiteles

complimenter. Le Bailliage

avoitàſa teſte M. Vaillant,

Lieutenantgeneral,& leCha-

pitre M l'Abbé le Veftier,

Docteur de la Maiſon& So-

cieté de Navarre , & Doyen

du Chapitre de Peronne. Il

eſtoit accompagné de plus
de trente Chanoines, &du

Clergé de ſes quatre Paroif-

ſes. Voicy de quelle maniere

il parla.

MONSEIGNEVR,

Si tous lespeuplesſontdans l'ad-

miration des rares qualitezde l'an-
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gusteMonarque dont voſtre Excel-

lence representefidignementla per-

Sonne ; s'ils ne peuvent affez éle-

ver laſageſſe qui regle toutes les

actions, &particulierement le zele

qui luy a fait rechercher l'amitiéde

noftre invincible Monarque , avec

quelles marques d'estime &de vi-

neration ne devons-nous pas rece-

voir les Ambaſſadeurs d'un Prince

fiaccomply? Quellejoye nedevons-

nous pas faireparoiſtre du bonheur

que nous avons de poffeder lesMi-

nistres d'un Prince si recommanda-

ble &fi cher à toute l'Eglife, dont

ilveut bien eftre leprotecteurdans

lesRoyaumes les plus éloignez ?Il-

lustres Ambaßadeurs , que le Ciel

beniffe les démarchesque vousfai-

tes pour la gloire d'unsi grand &

d'un fi aimable Prince : Que la



70 IV. P. du Voyage

bienveillance dontvous voulezbien

honorer les Ministres du Trés-haut,

vous foit à jamais une femence

d'immortalité : Enfin , que vostre

prudence, voſtreſageffe &toutes les

béroïques qualitez qui vous font

estimer & cherir de LOVIS LE

GRAND & de tousses peuples,

foient un jour couronnées desſplen-

deurs de la Sageffe Eternelle, defes

trésors infinis , & de ses richeſſes

inépuisables. Cefont, Monseigneur,

les vœux & les plus ardans defirs

de toute cette Compagnie , & en

particulierde celuy qui a l'honneur

deparler icy pour elle.

Pendant que les Ambaf-

fadeurs eftoient occupés à

écouter ces harangues , & à
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yfairedes réponſes auſſi ſpi-

rituelles qu'obligeantes , le

Major , & l'aide Major du

Regiment de Milice , firen .

faire un mouvement aux

Troupes qui vinrent en bon

ordre dans laPlace , où ils les

mirent en Bataille , devant

l'Hôtel des Ambaſſadeurs. Le

Lieutenant Colonel eſtoit à

la teſte à cauſe de l'indiſpo-

ſition du Colonel , une par-

tie des Capitaines faiſoit un

front; les Lieutenans eſtoient

dans les diviſions ,& la queuë

eſtoit fermée par le reſte des

Capitaines , ils avoient tous
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des plumes blanches. L'ordre

ayanteſtédonné enſuite pour

lesvins de preſent, ils furent

portés dans des Cannes par

douze Huiffiers deVille , qui

avoient à leur teſte les Avo-

cats& Procureurs du Roy de

l'Hôtel de Ville precedez du

Major,&de l'aide Major de

la Milice avecles trente Dra-

peaux des Arts , & Métiers

qui estoient portez par leurs

Enſeignes , au fon d'un fort

grand nombre deTambours,

le Mareſchal des Logis étoit

à la queuë. Ils entrerent en

cet ordre chés les Ambaſſa-

deurs,
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deurs , auſquels l'Avocat de

la Ville fit compliment , &

preſenta les Vins. L'Ambaf-

fadeur répondit qu'ils estoient

obligés à Mas de Peronne de

leurhonneſteté, qu'ils voudroient

trouver occafion de lesfervir,&

qu'ils n'avoientpas attendu moins

d'honneur qu'ils en recevoient

Surle recit qu'on leur avoitfait

de Peronne, qu'ils n'oubliroient

jamais. Ces Meſſieurs s'étant

enfuite retirés dans le même

ordre à l'Hôtel de Ville , les

Arquebuſes à croc du Befroy

tirerent , ce qui fit fortir les

Ambaſſadeursqui furent fur-

G
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pris devoirle Bataillon, dont

ils furent ſaluez de nouveau

de la pique ; aprés quoy les

Arqucbuſes à croc recom-

mencerent à tirer pour ſatis-

faire leur curiofité. Ils ren-

trerent enfuite chez eux, où

Mele Marquis d'Hoquin-

cour alla leur demander l'or-

dre . L'Ambaſſadeur donna

pour mot la Pucelle , & dit

que ce mot estoit affezbeau &

affezglorieux à la Ville , pour

n'en pas donner un autre. On

fçait que la Ville de Peronne

n'a jamais efté priſe , quoy-

qu'elle ait eſté attaquée en
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1536. par une puiſſanteArmée

que commandoit le Comte

Henryde Naſſau, ſousChar-

les-Quint ; les Habitans de

Peronne la repouſſerent vi-

goureuſement , après avoir

eſſuyé pluſieurs aſſauts. Les

cloches carillonnerent pen-

dant tout le ſoir,&toutes les

feneftres de la Ville ſe trou-

verent illuminées ,&les ruës

remplies de feux par les or-

dres & par les loins de M

Aubé.L'Apartement desAm-

baſſadeurs eſtant ſur le der-

riere de l'Hoſtel où ils ef

toient logez , M Torf les

r

Dij
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avertit de l'état brillant où

eſtoit la Ville. Ils voulurent

la voir , & fortirent juſque

dans la Place ; ce qui leur fit

dire qu'ils voyoient par làqu'on

n'oublioit rien pour faire hon-

neur au Roy leurMaistre. Com-

me ils ne ſejournerent point

àPeronne, la foule ſe trouva

ſi grande pour les voir fou-

per , que la curioſité d'une

grande partie des Dames ne

pût eſtre ſatisfaire. L'Am-

baffadeur ayant demandé le

Plande laVille à M. le Mar-

quis d'Hoquincour, il le luy

fit donner parM.Tifon, Ing

r



des Amb. de Siam. ララン

genieur de Sa Majesté , de la

refidence de Peronne , avec

lequel il l'examina. Le len-

demain le Bataillon s'eſtant

remis en deux hayes, comme

le jour precedent, dés fix heu-

res du matin, les Ambaffa-

deurs partirent àſept au tra-

vers de cette double haye.

M le Gouverneur , M le

Lieutenant de Roy , & M's

de Ville les attendoient à la

Porte de la Ville , où ils leur

firent de nouveaux compli-

mens ; & les Ambaſſadeurs

aprés les avoir remerciez ,

fortirent au carillon des clo-

Giij
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ches&au bruit du canon,&

allerent dîner à Feſnes , d'où

ils prirent la route de Saint-

Quentin. C'eſt une Ville ſur

la Somme,Capitale du Pays

de Vermandois en Picardie.

Elle eft grande & bien peu-

plée , & on y fait diverſes

Manufactures . Elle a eſté aux

Comtes de Vermandois , &

le Roy Philippe Auguſte

l'ayant réünie à la Couron-

ne, elle fut depuis engagée

aux Ducs de Bourgogne;

mais elle en a toûjours eſté

retirée avec les autres Villes

fur la Somme, Philibert Ema
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nuel Duc de Savoye, Gou-

verneur des Pays-bas, l'ayant

affiegée pour Philippe II.

Royd'Eſpagne, le Conneſta-

ble deMontmorency y jetta

quelque ſecours. Ilfut atta-

qué dans ſa retraite , & fait

prifonnier avec les Ducs de

Montpenfier & de Longue-

ville , Loüis de Gonzague,

depuis Duc de Nevers , le

Maréchal de S. André , dix

Chevaliers de l'Ordre, & trois

cens Gentilshommes. Cette

Bataille qui fut donnée le 10.

Aouſt 1557. coûta beaucoup

de fang aux François. Jean

Giiij
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de Bourbon, Ducd'Anguien,

fut trouvé parmy les morts.

Les Ennemis , ſans fonger à

profiter de l'avantage qu'ils

venoient de remporter, s'ar-

refterent au Siege de Saint-

Quentin, où leRoy Philippes

vint le 27. d'Aouſt. L'Amiral

Coligny qui deffendoit cette

Place , ayant trop tardé à

capituler, la fit ſauter par

cinq bréches ,& fut fait pri-

fonnier. Elle fut rendue à

la France en 1559. par la Paix

de Cateau - Cambreſis. M

d'Abancourt , Lieutenant de

Roy de cette Ville , en fit

r
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les honneurs, en l'absence de

M le Marquis de Pradel ,

Lieutenant general des Ar-

mées du Roy , qui en eft

Gouverneur. Ilfortitde Saint

Quentin , dans un Carroſſe

precedé d'une partie desGar-

des de M. de Pradel , tous

bien montez , ainſi que les

Chevaliers de la Couronne,

& de la Jeuneffe , qui l'ac-

compagnoient. Ils avoient

des Plumes blanches, & ef-

toient tous fort leſtement

veſtus , & conduits par leurs

Capitaines. Il y avoit auffi

plus de deux cens notables
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Bourgeois , qui avoient en

teſte Mfs Boutillier &Taba-

ry , anciens Mayeurs de la

Ville. Ils allerent plus dedeux

lieuës au devant desAmbaf-

fadeurs. M d'Abancourt def-

cendit de carroſſe dés qu'il

les eut apperceus , ainſi que

Mt Ainet , Roy de la Cou-

ronne. Cette Compagnie &

celle de la Jeuneſſe , font

composées des jeunes gens

de la Ville , qui s'accoutu-

mant de bonne heure dans

les Exercices guerriers, ſe dif-

putent ſouvent des Prix les

uns aux autres, & ces Prix
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font donnez à ceux qui font

voir le plus d'adreſſe. Toutes

ces Troupes, ainſi que lesAr-

chers delaMaréchauffée, fa-

luërent les Ambaſſadeurs par

une décharge de leurs pifto-

lets, puis les Chevaliers de la

Couronne environerent leur

Carroſſe l'épée à la main.

Celuy de M d'Abancourt

alloit devant,& eſtoit préce-

dé de la Maréchauffée. Lors

qu'on fut arrivé à la Porte

de laVille, le canondes ram-

parts ſalüa , comme il avoit

fait par tout ailleurs. LesAm-

baſſadeurs paſſerent au tra
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vers d'une double haye de

Bourgeois , dont les ruës ef-

toient bordées depuis les

premieres maiſons du Faux-

bourg juſqu'au lieu qui leur

avoit eſté préparé pour leur

logement,&qui estoit gardé

par les deux Compagnies des

Canonniers & Arquebufiers.

Ce logis eftoit fort ſpatieux,

&M de Ville avoient pris

foin de le faire meubler. Ils

avoient fait mettre au deſſus

de la Porte les Armes duRoy

de Siam , qui brilloient ex-

trémement par les ornemens

dont elles eftoient environ
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nées . LesAmbaſſadeurs eſtant

arrivez à la porte de ce logis,

on fit une décharge de qua-

rante Arquebuſes à croc, qui

eſtoient aux feneſtres de la

Maiſon deVille, vis-à-vis de

l'Hoſtel qu'on avoit fait pré-

parerpour eux;de forte qu'ils

les entendirent & les virent

de leurs feneftres. Peu de

temps aprés les Mayeur &

Eſchevins enCorps, précedez

de leurs quatre Huiffiers à

longues robbes , & fuivis de

huit autres de robbe courte,

qui portoient lesVinsde pre-

fent,vinrent les complimen
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r

ter. La parole fut portée par

M Rohart , Advocat , &

Mayeur de la Ville. L'Am-

baſſadeur répondit qu'ils ef-

toient fort redevables àM*s de

Saint-Quentin des honnestetez

qu'ils leurfaisoient,&de l'esti

me qu'ils marquoient pour le

Roy de Siam: Qu'ils auroient

voulu avoir occafion de fervir

la Ville , en revanche de l'hon-

neur qu'ils en recevoient ; &

qu'ils s'eſtonnoient de voir de ſi

belle Cavalerie , & de fi belle

Infanterie , dans une Place où

il n'y avoit point de Garnison.

L'Infanterie ayant enſuite
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paffé devant leur logis , où

elle fit une décharge,lesAm-

baſſadeurs prierent Mas de

Ville de la renvoyer , & leur

firent de nouveaux remer-

cîmens. Enſuite le Chapitre

Royal de Saint-Quentin les

vint ſaluër en Corps , & leur

fit auſſi ſes Preſens en parti-

culier ; ce qui merite d'eftre

remarqué , puiſque ce n'eſt

pas une choſe ordinaire aux

Chapitres. M. l'Abbé Go-

binet , Eſcolaſtre & Docteur

en Theologie , parla en l'ab-

fence de M. de Maupeou,

Doyen, nommé à l'Eveſché
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deCaſtre. L'Ambaſſadeur ré

pondit, qu'ils estoient fort obli

gezà cette Compagnie des hon-

neſtetez qu'elle venoit leurfai-

re ; qu'ils sçavoient de quelle

importance estoit le Chapitre de

Saint-Quentin , puiſqu'il avoit

l'honneur d'avoir un des plus

grands Rois de la terre pourfon

premier Chanoine , & qu'il ef-

toit Gardien depuis pluſieurs fie-

cles du Corps d'un glorieux

Martyr , & qui avoit tant

fouffert; que la modeſtie qu'il

voyoit paroiſtre ſur le visage de

tous les Chanoines , leur estoit

une preuve évidente de la bon-
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téde laReligion Chreftienne; que

le Roy de Siam leur Maistre,

qui avoit une eſtime trés-par-

ticuliere pour le Roy de France,

confideroit tous ceux deſaReli-

gion, protegeoit dasfonRoyau-

me, les Evesques , les Prestres,

les Miffionnaires, pour lef-

quels il avoit fait bastir des

Eglifes. Il leurdemanda qu'ils

vouluſſent bien prier pourle

Peuple de Siam ; & tous les

Chanoines eſtant enſuite paf-

ſez devant luy , il les falia

tous chacun en particulier.

Aprés cela ils receurent les

complimens de Mts duBail

H
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lage, de la Prevoſté, de l'E-

lection & du Grenier à Sel,

qui tous enſemble ne firent

qu'un Corps. Ces compli-

mens eſtant achevez, Mª d'A-

bancourt leur demanda l'or-

dre, & l'Ambaſſadeur donna

pour mot, Plus chargéde lau-

riersque d'années, faiſant allu-

ſion aux grands ſervices de

M. le Marquis de Pradel,

Gouverneur de S. Quentin,

qui a receu beaucoup de

bleſſeures pendant les Cam-

pagnes qu'il a faites. Mrs de

Ville firent illuminer le ſoir

les feneftres de leur Hoſtel,

r
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qui donnoient vis-à-vis de

celuy où les Ambaſſadeurs

eſtoient logez ; ce qui éclai-

roit la grande Place, qui eft

une des plus ſpacieuſes , des

plus regulieres & des plus

belles de France. Toute la

Ville fut auffi illuminée, les

ordres ayant eſté donnez de

mettre des lanternes à toutes

les feneftres.Onfoupa àl'or-

dinaire. L'Afſſemblée fut re-

marquable , & les Ambaſſa-

deurs trouverentque lenom-

bre des Dames eſtoit grand

à S. Quentin , & qu'ily en

avoir beaucoup de belles,

Hij
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On leur donna les Violons

aprés foupé,& quand ils eu-

rent joüé longtemps , ils ſe

mêlerent auxTrompettesdes

Chevaliers de la Couronne,

avec lesquels ils s'eſtoient

concertez ; & les plaiſirs de

cette ſoirée finirent par le

bruit de la décharge d'un

grand nombred'Arquebuſes

à croc , qui estoient à l'Hof-

tel de Ville. Le lendemain17.

quelques Mandarins&quel-

ques Secretaires allerent par

ordre desAmbaſſadeurs, à la

grande Eglife , afin de leur

faire rapportde ce qu'ils ver
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roient pour l'écrire enfuite,

comme ils ont fait dans tous

les lieux où ils ont eſté. Ils

trouverent cetre Eglife trés-

belle, tant pour ſa grandeur

quepour ſa conſtruction. Sur

les neufheures du matin les

Ambaſſadeurs ayant achevé

de déjeuner , les Mayeur &

Eſchevins leur vinrent en-

core faire compliment par

la bouche de M Rochart.

L'Ambaſladeur leur marqua

avec les termes les plus ohli-

geans & les plus forts, qu'on

ne pouvoit eſtre plus con-

tent qu'ils l'eſtoient de la
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Ville & de luy. Comme ils

avoient defiré d'entendre les

Cloches de la grande Eglife

avant leur départ, ils ſe mi-

rent à la feneſtre , & on les

fit ſonner à volée, & enſuite

carillonner. Ils furent aprés

falüez des Arquebuſes de

'Hoſtel de Ville , qu'ils a-

voient déja veuës & enten-

duës avec plaifir,&partirent

precedez des Chevaliers de la

Couronne avec leurs Eten-

darts , leurs Trompettes , &

tout cequi peut marquer des

Troupes reglées , dont ils a-

voient l'air. Ily avoit auffi
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plus de deux cens Bourgeois

àcheval', & toute cette Ca-

valerie eſtant jointe à la ma-

reſchauffée , paroiſſoit fort

nombreuſe. Ils pafferent en-

tre deux hayés de Bourgeois

ſous les armes , ainſi qu'ils

avoient fait en entrant. Le

canon tira à leur fortie , &

la Cavalerie qui les accom-

pagnoit , ne les quitta qu'à

plus de deux lieuës de laVil-

Ie. Ils allerent le jour meſme

coucher à la Fére, forte Pla-

ce en Picardie ſur la riviere

d'Oyſe. Elle eſt ſituée dans

unpays fortmarécageux,&
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entourée de pluſieurs Baf-

tions & de bons remparts.

Ils font reveſtus de fortes

murailles de brique, & la ri-

viere en lave le pied. Elle s'y

diviſe en diverſes branches.

Il y a un Château,& laVille

eft entre deux grands Faux-

bourgs , qu'on appelle de S.

Firmin & de Noſtre-Dame.

Elle tomba ſous la Domina-

tion des Eſpagnols, fur la fin

du dernier fiecle, par la per-

fidie deColas Vice-Seneſchal

de Montelimar. Le marquis

de maignelay , qui en eſtoit

Gouverneur pour la Ligue,

avoir
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avoit promis au Roy Henry

IV. de rentrer dans ſon de-

voir , & lors qu'il eſtoit preſt

de tenir parole, il fut affaffi-

né au milieu de la Ville, par

ce Vice-Seneſchal à qui le

Duc deMayenne endonna
le Gouvernement. Ce nou-

veauGouverneur s'eſtant mis

enfuite du party des Eſpa-

gnols, leur livra la Fére, & ils

luy en laiſſerent le Domaine

ſous le titre de Comté. Elle

futbloquée ſur la finde 1596.

par l'Armée du Roy. On en

commença le Siege au mois

deMars de l'année ſuivante,

I
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& elle fut renduë aux Fran

çois dans le mois de May.

Colas qui figna à la Capitu-

lation,yprit le titre deCom

te de la Fére.

LesAmbaſſadeurs trouve

rent à une lieuë de cette

Ville-là , M de la Fontaine,

Major de la Place , que M

Marcognet qui y comman-

de , avoit envoyé au devant

d'eux avec cent Chevaux.

LaCompagnie de la Jeuneſſe

les attendoit ſous les armes,

hors des Portes de la Ville.

M Marcognet les compli-

menta à l'entrée du Faux-
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bourg de S. Firmin , & leur

dit, qu'il venoit affeurer leurs

Excellences de la joye que luy

donnoit l'honneur qu'il avoit de

les recevoir, & leur dire que

les Peuples de la Fere laparta-

geoient avec luy. Il ajoûta ,

qu'il avoit ordre duRoy de leur

faire voir la Place, les Fortifi

cations, lesMagaſins,l'Arcenal

&tout ce qu'ilya de plus cu-

rieux, enforte qu'ilsy

deroient, & qu'il neferoitqu'o-

béir.
L'Ambaſſadeur , aprés

avoir répondu à fon com-

pliment en termes fort obli-

geans , le pria particuliere-

comman

Lij
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ment de leur faire voir les

Fortifications & le Plan de la

Place ,& le remercia en baif-

fant le corps & les bras hors

de fon Carroffe. Ils trouve-

rent dans le Fauxbourg les

Troupes de la Garniſon &la

Milice de la Ville , qui bor-

doit les rües juſqu'au lieu

préparé pour les loger , &

furent receus au bruitdu ca-

non.M de Saint-Canal, l'un

des Capitaines de la Garni-

fon, avoit monté la Garde

avec cinquanteHommes, de-

vant le logis où ils allerent

deſcendre. Ils furent haran
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guez à la Porte de la Ville

parM le Procureur du Roy,

àla teſte de laJuſtice; &lors

qu'ils furent entrez dans la

Ville , Ms les Magiſtrats les

complimenterent. M l'Evef.

que de Laon, Duc &Pair de

France , ſuivy de tout fon

Chapitre, alla leur rendre vi-

fite chez eux, en habit de ce-

remonie. Les Ambaſſadeurs

de prierent à fouper, ainſi que

M Marcognet. Les Dames

feules les virent manger , &

en receurent beaucoup de ci-

vilitez , de fruits & de confi-

tures. M² Marcognet ayant

I nj
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demandé l'ordre avant le

Soupé, l'Ambaſſadeur donna

pour mot , Iefuis aux Indes,

diſant qu'il avoit obſervé qu'il

estoit dans une Ville toute en-

vironnée d'eau , & qui avoit

du rapport à celle de Siam. Le

Plan de la Place luy ayant

paru forr beau, il le deman-

daavec des manieres fi obli-

geantes qu'il euſt eſté diffi-

cile de refuſer de le ſatis-

faire. Le lendemain auma-

tin M Marcognet eſtant al-

lé à fon lever,l'Ambaſſadeur

luymontra lePlan qu'il avoit

fait mettre à la ruellede fon
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lit avec ſon ſabre, & luy dit

qu'ilfaisoit tant de cas du pre-

fentqu'il avoit bien voulu luy

en faire , qu'il le mettoit avec

ce qu'il avoit de plus pretieux.

Ils partirent à huit heures du

matin , au bruit du canon,

ainſi qu'ils eſtoient entrez.

La Garnifon & lesBourgeois

eftoient encore ſous les ar-

mes. Ils allerent dîner à

Croucy-le-Chaſteau , où M²

de Launay, qui a eſté Exemt

desGardes duCorps duRoy,

les falüa. Comme ils avoient

ſceu que c'eſtoit unHomme

quiavoittres-bienſervi,ils lui

I iiij
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firent de grandes honnefte-

tez , & firent l'honneur àM

de Launay fon Fils, de le re-

tenir à manger avec eux. Ils

prirent enfuite le chemin de

Soiffons .

Cette Ville eſt en Picardie

ſur la riviere d'Aiſne , qui la

traverſe d'un coſté, & qui la

rend tres - marchande. Elle

fut Capitale d'un Royaume

fous la premiere race de nos

Rois,& depuis elle a toûjours

eu titre deComté. Ily aPre-

fidial & Generalité. L'Egliſe

des Saints Martirs Gervais &

Protais eſt la Cathedrale , &



des Amb. de Siam. 105

aun Chapitre trés-confide-

rable. Ily a dans la Ville di-

verſes Maiſons Ecclefiafti-

ques & Religieuſes, outre les

Abbayes de S.Medard, de S.

Creſpin leGrand, deNoftre-

Dame, de S. Jean &de S. Le-

ger des Vignes. L'Eveſque de

Soiffons a cet avantage qu'en

l'absence de l'Archeveſque

de Rheims , dont il eſt pre-

mier Suffragant, il a le droit
de facrer nos Rois.

M Boſſuet Intendant decet-

te Ville-là , ayant fait avertir

Ms les Maire , Gouverneurs ,

&Eſchevins que les Ambaſ
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fadeurs devoient paffer par

Soiffons , ils ſe preparerent

aufli-toſt à donner des mar-

ques de leur zele pour la

gloire du Roy, & à recevoir

ces Ambaſſadeurs d'une ma-

niere qui ne cedât en rien à

toutes les Villes qui avoient

déja eu cet avantage , & afin

qu'ils puſſent loger avec tou-

te leur fuite dans un même

endroit , ils firent porter tous

leurs plus beaux meubles au

Palais Epifcopal , qui eſt vui-

de preſentement par la va

cance de l'Eveſché. Les Ap-

partemens enfont tres-com-
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modes , & c'eſt où loge le

Roy toutes les fois qu'il paf-

ſe à Soiffons. On y dreffa

plus devingt-quatre lits tous

fort propres. Sur tout , l'Ap-

partement des Ambaſladeurs

eſtoitd'une magnificence fur-

prenante. On n'y avoit pas

oublié les Armes du Roy de

Siam. Elles estoient entourées

de Feſtons ,& placées dans la

falle , dans les chambres , &

auxfrontiſpices des portes de

ce Palais. Il fut refolu que

toute la Bourgeoiſie de la

Villequi eſt diviſée en vingt

&uneCompagnies, ſe met
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troit ſous les armes &afin

que rien ne fût oublié dans

une occaſion ſi celebre , on

éleut des Officiers pour cel

les qui en manquoient. Il

fut encore arreſté que de ces

vingt & une Compagnies ,

dix-fept ſe rendroient à la

porte de Croucy , par laquel-

le les Ambaſſadeurs devoient

entrer, qu'il y en auroit trei-

ze qui s'avanceroient hors de

la porte , juſqu'à une portée

de mouſquet ,& que les qua-

tre autres garderoient la por-

te , oùms les Maire, Gouver-

neurs & Eſchevins atten-
د

1
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droient les Ambaſſadeurs

pour leur faire compliment ,

&leur preſenter les Clefs de

la Ville , tandis que les qua-

tre Compagnies reſtantes

monteroient la Garde au Pa-

lais Epifcopal. LaCompagnio

de l'Arquebuze , qui eft com-

poſée de plus de deux cens

perfonnes de qualité , & des

Bourgeois les plus diftinguez,

eût ordre de s'avancer juf-

qu'à une lieuë hors de laVil-

le, & les Officiers d'Artille-

rie firent tranſporter le Ca-

non ſur les Rampars de cette

porte , afin que la premiere
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decharge en pût eſtre faite,

ſi toſt qu'on découvriroit les

Caroffes des Ambaſſadeurs.

Comme l'on voulut oſter

toute forte d'embarras , &

laiſſer aux Compagnies l'en-

tiere liberté de ſe ranger , on

fit publier quetoutes lesbou-

tiques ſe fermeroient ,&que

les marchandiſes que l'on au-

roit expoſées dans la grande

Place du marché , ſeroient

enlevées à onze heures , quoy

que ce jour-là fuſt celuy de.

l'ouverture d'une Foire .

Tous ces ordres eſtant

donnez, les Officiers qui les



desAmb. de Siam. 111

receurent, ſe mirent en eftat

de les bien executer, de for-

te que le Lundy 18. de No-

vembre à deux heures aprés

midy , toute la Bourgeoifie
fous les armes ſetrouva dans

laPlace , qui eſt devant l'Hô-

tel deVille , chaque Compa-

gnie ayant fes Officiers à ſa

refte , tous tres-propres &

tres - leftes. Ms les Maire

Gouverneurs & Eſchevins en

ayant fait la reveuë, leur don-

nerent les derniers ordres . Les

Arquebuſiers dont la Com-

pagnie ne le veut ceder en

magnificence à aucune de la

,
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Province, ſe diftinguerentce

jour-là,tantparleur habille-

ment , que par la beauté

leurs chevaux. Ils commence-

rent la marche , &furent fui-

vis de la Bourgeoiſie en fort

bon ordre , aubruit des tam-

bours & des hautbois. Sur les

quatre heures , m de Ville ſe

rendirent à la porte de la Vil-

le , accompagnez de pluſieurs

Carroffes,&fuivis de plus de

trente perſonnesdeLivrées de

laVille,&de lafoule du Peu-

ple. Les Ambaſſadeurs n'arri-

verent que ſur les fix heures ,

&comme ce fut dans l'obe
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ſcurité, cela ne fit qu'un ef-

fet fort agreable , puiſque

ceux qui eſtoient reſtez dans

la Ville ſe mirent aux portes

& aux feneftres deleurs mai-

fons avec des lambeaux &

d'autres lumieres en forte

que ce n'eſtoit qu'une illumi-

nation continuée depuis cer-

te porte juſqu'à l'Eveſché.

Onne les eût pas plûtoſt ap-

perceus qu'on fitune déchar-

ge de tout leCanon , & lors

qu'ils furentauprés desCom-

pagnies avancées, elies leur fi-

rent une ſalvede leurs mouf-

quers. La mareſchauffée qui

K
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s'eſtoit avancé plus de deux

lieuës avec pluſieursCavaliers

les eſcortajuſques à la portede

la Ville, ainſi que laCompa-

gnie des Arquebufiers ,& un

grand cortege de Carroffes ,

parce queM Boſſuet Inten-

dantde Soiffons , avoit eſté au

devant d'eux juſqu'au pied

de la montagne , accompa-

gné de la plus grande partie

des perſonnes de qualité de

la Ville. Le compliment

qu'il leur fit ,fut trouvé tres-

beau. L'Ambaſſadeur aprés

luy avoir fait ſon remerci-

ment, luy dit qu'ils estoient
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fort obligez à M., les Inten-

dans, &qu'ils leurs avoientfait

beaucoup d'honneurdans tous les

lieux où ils avoient paffé. Ils

demanderent pluſieurs fois

en voyant la Compagnie de

l'Arquebuſe , ce que c'eſtoit

que cette Compagnie , &pri-

rentplaifir à écoûter cequ'on

leur en dit. Mrs de Ville,

les receurent à la Porte au

bruit du Canon, des Mouf-

quetades , des Tambours &

des Hautbois , &leurprefen-

terent les Clefs de la Ville.

M leMaire les harangua,&

l'Ambaſladeur meſla avec

Kij
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beaucoup d'eſprit les loüan-

ges du Roy dans ſaréponce.

Enſuite ils entrenrent dansla

Ville , dont les ruës eſtoient

bordées de deux hayes de

Bourgeois ſous les armes , au

travers deſquelles ils pafferent

pourſerendre auPalaisEpif-

copal. M'deVille y avoient

fait tenir preſt ungrandnom

bre de flambeaux,& tous les

Appartemens eſtoient rem

plis de bougies. Ils y entre-

rent fans nulle confufion

malgré l'affluence du Peuple

qui s'y rencontra. Mrs du

Chapitre de l'Egliſe Cathe
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en-

drale, qui est unCorps aufli

ancien qu'illuftre , les atten-

doient dans la Salle , & ce

furent les premiers qui leur

firent compliment. M les

Maire , Gouverneurs & Ef-

chevins y arriverent

fuite , & les complimente-

rent de nouveau , en leur

preſentant le Vin dela Ville.

Mrs les Treforiers de Fran_

се , мs du Bailliage , & Mrs

de l'Eflection , s'acquitterent

auſſi de ce devoir avec beau-

coup d'éloquence & de po-

liteſſe. Il n'y a pas lieu de

s'en étonner , puiſqu'il y a
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dans Soiffons une Academie

des plus celebres , qui ne ſe

remplit que de Perſonnes

ſçavantes , & que c'eſt de là

quefortent la plupart de ceux

qui entrentdanslesCharges.

Les complimens durerent

long-temps , & il eftoit prés

de neuf heures quand les

Ambaſſadeurs ſemirentà ta

ble. M' l'Intendant foûpa

avec eux , & beaucoup de

Perſonnes de qualité les vi-

rent manger. Il y eut en

fuite un fort beau Feu dans

la Court de l'Evêché par les

ordres de M's de Ville , &
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l'on tira un grand nombre

de Fuſées volantes qui leur

parurent tres - belles. La

Mouſqueterie fit auffi plu-

ſieurs décharges. Le lende-

main Me l'Intendant dîna

encore avec eux, ainſi que

M fon Fils , & toutes les

Dames entrerent dans la

falle pour les voir manger.

L'apreſdînée ils monterent

en Carroffe avec Me l'Inten-

dant& Mrs de Ville , & fu-

rent fuivis de pluſieurs Car-

roffes , &de quelques Com-

pagnies de la Bourgeoifie

ſous les Armes qui estoient
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ce jour- là de Garde. Ils vi-

rent l'Egliſe de SaintGervais

& de Saint Protais qui eſt

la Cathedrale , & admirerent

celle de l'Abbaye de Saint

Jean des Vignes pour ſa

grandeur, ſa blancheur , ſa

propreté, & fur tout pour ſa

clarté. Auſſi peut- on dire

que c'eſt une des plus belles

Eglifes du Royaume. Cette

Abbaye eſt de fondation

Royale,& fes Religieux font

de vivantes Images de pieté

&de veritables ſujets d'édi-

fication. Ils monterent aux

Orgues, qui font neuves &

trés
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trés-belles , & ils les touche-

rent fort longtemps ; aprés

quoy eſtant remontez en

carroffe, on les conduifit au

Jardin de l'Arquebuſe , dans

lequel ils prirent plaifir à ſe

promener. Ils le trouverent

fort agreable , & allerent de

là au Mail, qui n'eſt pas en-

core dans ſa perfection, mals

qui ſera trés beau lorſque les

Arbres feront devenus plus

grands. Le ſoir Me l'Inten

dant leur donna à ſouper

dans fon Hoſtel, où toutes

les perſonnes de qualité fu-

rent conviées. Ils admirerent

L



122 IV.P. du Voyage

:

ſa magnificence & fa bonne

chere. Il y eut Bal aprés fou-

pé. On leur donna auſſi le

divertiſſement d'une maſca-

rade composée des plus bel-

les & des plus confiderables

Filles de laVille. Ils les trou-

verent toutes trés-belles , &

firent connoiftre par leurs

honneſtetez & par les chofes

obligeantes qu'ils leur dirent,

que les manieres galantes ne

leur font pas inconnues.

Tous ces divertiſſemens fu-

rent accompagnez de beau-

coup de choſes queM Bof-

ſuet ſçavoit leur devoir eſtre
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agreables. Cette feſte finit
fort tard. Comme ils de-

voient paſſer dans la grande

Place en s'en retournant,Mrs

de Ville firent encore tirer

ungrand nombre de Fusées

volantes, dont ils admirerent

l'effet, & qui ne ceſſerent

point qu'ils ne fuſſent arri-

vez dans l'Eveſché, où ils re-

ceurent encore des compli

mens deMe l'Intédant. Ils ont

eſté ſi charmez de fa galan-

terie, de ſes honneſtetez, de

ſa bonne chere,& de fa ma-

gnificence, qu'ils en ont fou

vent parlé depuis ce temps-

Lij
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là. Le mercredy 20. jour de

leur départ, quantité de per-

ſonnes diftinguées ſe rendi-

rent au Palais Epifcopal. M

l'Intendant s'y rendit auffi.

Ils monterent en carroffe, a-

prés avoir déjeuné , & forti-

rent de laVille, en donnant

mille marques de la fatisfac-

tion qu'ils avoient receuë.

Ils furent conduits par toute

laBourgeoiſieſous les armes,

affez loin hors de la Porte,

au bruit du canon & de la

Mouſqueterie. Le Prevoſt des

Mareſchaux, qui les eſcorta

quelque temps avec ſaCom
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pagnie , par l'ordre de M.

I'Intendant , en receut beau-

coup de remercîmens,quand

ils le congedierent.

Ils allerent ce jour-là cou-

cher à Villers-cottrets ; ils

yarriverent fort tard, &pen-

dant une groſſe pluye , de

grands vents&un temps fort

fombre ; de forte qu'il leur

fût impoſſible d'aller viſiter

la Maiſon de Monfieur. Le

Concierge leur vint offrir le

Château poury loger ; mais

le reſpect les empefcha d'ac-

cepter cette offre. Ils mar-

querent beaucoup de cha

Liij
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grinde ne le pouvoir voir,&

dirent qu'ils estoient perfuadez

que les moindres choses qui ap-

partenoientàMonfieur, devoient

estrefort magnifiques.

Le lendemain 21. ils dî-

nerent à Nanteüil , où le

peu de temps qu'ils avoient,

ne leur permit de voir que

lesdehors de la belleMaiſon

deM le Marquis de Cœu-

vres. Ils les virent avec beau-

coup de plaifir , & parlerent

meſme longtemps de ce qui

regarde cette Famille,le Fils

aîné de cette maiſon ayant

épousé la Sœur deM l'Abbé
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de Lionne, dont la naiſſance

& la pieté ſont connues à

Siam, & qui par un pur zé-

le de la gloire de Dieu, a re.

noncé aux biens & aux hon-

neurs dontle Fils d'un grand

Miniſtre pouvoit eſtre en ef-

tat de joüir dans le monde.

Ils allerent le meſme ſoir

coucher à Dammartin. C'eſt

unBourg ſitué prés deParis,

avec titre deComté. Il a une

Eglife Collegiale. Le merite

des Comtes qui en ont por-

té le nom, l'ont rendu cele-

bre. Manaffes Comte de

Dammartin , qui vivoit en

Liiij
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1028. a eu une illuftre pofte-

rité , qui a continüé juſqu'à

Renaud de Trie I. du nom,

Comte de Dammartin , Flis

d'Alix de Dammartin , & de

Jean Sieur deTrie. CeCom-

té ayant enfuitepaffé en dif-

ferentes Familles , vint en.

1439. dans celle de Chabanes

par le mariage de Margue-

rite de Nanteüil , fille uni-

que& heritiere de Renaud,

&deMarie Fayel , Comteffe

de Dammartin , avec An-

toine de Chabannes Grand

Maiſtre de France. Antoi

nette leur Perite-fille , Com-
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teſſe de Dammartin, épouſa

René d'Anjou, Sieur deMe

zieres. De ce mariage vint

Françoiſe Comteffe deDam-

martin, mariée en premieres

nôces à Philippes de Boulain-

villiers,& en ſecondes, àJean

Sieur de Rambures. Les En-

fans du premier lit vendirent

le Comté de Dammartin à

AnnedeMontmorencyCon-

neſtable de France ; & ceux

du ſecond le remirent au

Duc deGuiſe. Aprésunlong

different entre l'une & l'au-

tre Maiſon , il fut adjugé au

Conneſtable,&confifqué au
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Royen 1632. par la mort du

Mareſchal de Montmoren-

cy. Les Ambaſſadeurs furent

complimentez à Dammartin

&receurent les Preſensqu'on

fait ordinairement en celieu

là.

Si-toſt qu'ils furent de re-

tour à Paris , & qu'ils ſe vi-

rent dans l'Apartement qu'ils

ont toûjours occupé à l'Hô-

teldesAmbaſſadeurs Extraor-

dinaires, ils ſe tournerent du

coſté de Verſailles , & firent

trois profondes inclinations

pourremercier leRoy, ſuivant

l'uſage de leur Pays.On leur
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demanda s'ils n'avoient point

eſté incommodez pendant

leurVoyage,&s'ils n'avoient

point ſenty de froid , & ils

répondirentqu'ils avoienttou-

jours eftéà couvert des vertus du

Roy. M Torf partit dés le

lendemainpour aller enCour

rendre comptede ceVoyage.

Les Ambaſſadeurs luydirene

que leur respect les empefchoit

de le prier de remercier le Roy

de leurpart ; maisqu'il les obli-

geroit s'il remercioitM de Sei-

gnelay, des ordres qu'il avoit

donnez pour leur reception dans

toutes les Villes de Flandres,
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jusqu'à ce qu'ils euſſent l'avan-

tage de l'en remercier eux-mes-

mes.

Je croyois ne devoir plus

vous parler d'aucune des Vil

les deFlandre où les Ambaſ

fadeurs ont eſté ; cependant

je nepuis me difpenferdevous

entretenir encore de Grave-

lines , de Dunquerque & de

l'Iſle , dont il me reſte plu-

ſieurs chofes à vous dire, &

lesharangues àvous envoyer,

le defir que j'ay eu de fatis-

faire voſtre curioſité , ayant

eſté cauſe que je vous ay é-

crit avant que tous mes me-

1
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moires ſuſſent arrivez . Ainfi

pour rendre juſtice à tous

ceux qui le meritent , je vais

encore vous apprendre quel-

ques particularitez de ce qui

s'eſtfait dans ces troisVilles,

mais ſans vous rien repeter

de ce que jevous aydéja dit.

Quoique Gravelines ne fuft

point du nombre de celles

que les Ambaſſadeurs de-

voient voir , & qu'elle n'ait

fçû qu'ils y devoient dîner

que deux heures avant qu'ils

yarrivaſſent, comme on n'eſt

jamais ſurpris dans lesPlaces

duRoy, tout s'eſt paffé dans
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cetteVille làde lamême ma

niere que dans les autres.

M Benoist Lieutenant

de Roy, reçût les Ambaf-

ſadeurs avec l'Etat Major.

Les Troupes qui eſtoient en

haye eſtoient le Regimentde

Foreft, commandé parMde

Cleran , & les Compagnies

de Meuſnier & de Manuel,

du Regiment d'Erlac. M. de

la Puiſade avec un Lieute-

nant , & so hommes eſtoit

de garde au logis qui leur

avoit eſté preparé. M.lePre-

voſtBaillyà la teſte deMles

Mayeur & Eſchevins , leur

A
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offritlesVins de Ville,&leur

fit le compliment que jevous

envoye, auquel il avoit eſté

obligé de ſe preparer pref

que fur le champ.

MESSEIGNEVRS ,

Les Magistrats , aussi bien que

tout le PeupledeGraveline, reffen-

tant une joye extrême de ce qu'il

aplû à vos Excellences , d'honorer

cette ville de leurs illuftres presen-

ces
,
vous viennent en donner

des marques, en vous afſeurant qu'-

ils en auront une eternelle recon-

noiffance. Ils souhaiteroient avec

paffion,pouvoirpar un difcours ac-

comply,&par des Presens magni-

fiques, témoigner les respects qu'ils
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ontpour vosExcellences, qui com

me Ambassadeurs reprefentent la

Majesté d'un grand Roy, pourle-

quel ils auront toûjours toute la

veneration , qui est deuë à unAl-

lié de nostre Auguste &Invincible

Monarque ; mais n'ayant rien quż

Soit digne de vos Excellences , ils

leur offrent leurs cœurs pour leur

faire voir combien ils fontſenſibles

à la grace qu'ils reçoivent & ces

Vins de Ville , pour un effet de

leur Zele.

Mrs du Clergé les haran-

guerent enſuite. Tous ces

compliments eftant finis , les

Ambaſſadeurs dirent , qu'ils

avoient trouvé les Troupes fi
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leftes &fi belles , qu'ilsfouhai-

toient de les revoir. On ordon-

na àMª de Cleran , Lieute-

nant Colonel de Foreft , de

les faire défiler. Tous lesOf-

ficiersFrançois&Suiffes,falue-

rent de la Pique avec beau-

coup de grace, & un air qui

furprit les Ambaſſadeurs ,

quoiqu'ils fuſſent accoûtu-

mez à recevoir tous les jours

de pareils faluts. Comme

le temps eſtoit fort vilain, &

qued'ailleurs ils eſtoientpref-

fez de partir , ils ne purent
viſiter les Fortifications de la

Place; mais ils en demande-

M
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rent le Plan, qu'ils regarde

rent avec beaucoup de plai-

fir & d'attention, juſqu'à ce

qu'ils ſe miſſent à table. Ils

dirent en l'examinant , que

s'estoit avecjustice que cettePla-

ce avoit unefi grande reputa-

tion. ParmylesDamesdeBour-

bourg qui estoient venues

pour les voir dîner, & celles

de Gravelines qui eurent la

même curiofité, ils en trou-

verent de trés-belles , du

nombre deſquelles furent

Meſdemoiselles Charpentier

& de Seine ; auffi reçûrent-

elles de grandes honeſterez,
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des Ambaſſadeurs , qui leur

donnerent des fruits.

J'adjoûteray peu de cho-

ſes à ce que je vous ay déja

dit de leur séjour àDunker-

que. Ils furent conduits dans

lagrandeChambre deJuſtice

de l'Hôtel de Ville , où Mrs

du Magiftrat les vinrent

complimenter . A la teſte

anarchoient les quatre Ser-

gens du Baillage, vêtus de

leurs Caſaques deceremonie,

& ayant leursHalebardes fur

leurs épaules. Aprés eux en-

trerent leBailly, le Bourgue-

meſtre, les Echevins, les trois

міj



140 IV. P. du Voyage

t

Penſionnaires de la Ville , le

Greffier , le Treforier & les

Conſeillers; ceux qui compo-

fent le Corps duMagiſtrat les

fuivoient en robbes &

avoient aprés eux les quatre

Huiffiers de la Chambre du

Magiftrat, reveſtus auſſi de

leurs Manteaux de ceremo-

nie. Aprés que le Magiftrat

eut fait les reverences ordi-

naires , le ſieur Alonſe Lau-

rent de Briſe , l'un des trois

Penſionnaires , prononça ce

compliment parordre deM

Coppens,Bourguemeſtre, fui-

vant l'ancien uſage du Païs,

r
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MESSEIGNEVRS,

Les Bailly , Bourguemestre , Eche-

vins & Conseillers de cette ville

de Dunkerque ,sçachant aussi bien

que tous les Peuples de l'Europe,

avec combien dejoye le RoyLouis

le Grand noftre trés-Auguste&In-

vincible Monarque, vous a recens

enſesEtats,&l'eftime trés-particu-

liere qu'il fait de l'amitié du puif-

fant Royde Siam voſtre Souverain,

ont voulu s'aquiter de leur devoir,

en presentant à vos Excellences

leurs trés-humbles respects &fer-

vices, avec offre deVin de Ville.

1

L'Ambaſſadeur répondit ,

qu'ils estoient fort obligez à

Ms du Magistrat , de leurs
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civilitez, &que leur Present

leur feroit fort agreable. Ils

fouperent en public, &M*

Coppens leur députa MSO-

mair & Blomme , Echevins

qui leur preſenterent de la

part duMagiſtrat fix douzai

nes de bouteilles du plus ex-

cellent Vin de Champagne,

qu'on euſt pû trouver, pour

Preſent du Vin de Ville.

Les Ambaſſadeurs ayant veu

les Ouvrages de la Marine

quifont àDunkerque,le Fort

du Rifban , & les Fortifica-

tions delaVille,come jevous

l'aymarqué dans la troifié
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me partie de cetteRelation ,

partirent le 31. Octobre au

bruit du Canon , & au fon

des Cloches qui carrillonne-

rent tantqu'ils les purent en-

tendre. Ils prirentleur route

par leCanal deBergues pour

aller àYpres, & l'on fit mar-

cher leurs Carroſſes vuides

par la Digue le long du Ca-

nal. Le Magiſtrat avoit com-

mandé laBarque ouYack de

laVille, pour les conduirepar

caujuſqu'àlaVilledeBergues.

Cette Barque eft fortpropre

&baſtie en formedeFregate.

Je vous aydéja parlé fi am
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plement de la reception qui

leur a eſté faite àLifle , que

ne retouchant cet article

que pour la harangue , tout

ce que j'ypuis adjouter, c'eſt

que les principaux Officiers

de laGarniſon allerent envi-

ron une lieuë au devant d'eux

avec lesGardes de M.le Ma-

rêchal de Humiere, le reſte

ſe paſſa.comme je vous l'ay

déja maqué à l'égard de la

Gendarmerie. Voicy le com-

pliment que leur fit au nom

de laVilleM deBroide, Sei-

gneur deGondecourt, &pre

mierConfeillerPenſionnaire.

ILLVS
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ILLYSTRES SEIGNEURS,

Les augustes qualitez, & les

triomphes de nôtre trés Haut, trés-

Magnanime& trés- Invincible Mo-

narque , ne vous avoient parû que

parce quevous en avoit apprislake-

nommée en publiant ses heroïques

exploits ; mais depuis quevousavez

eu l'honneur de ſes Audiences, que

vous avez veu la magnificence de

SaCour, lagrandeurdesa Puiſſance

&l'étenduedeſonEmpire,&deſes

glorieuses conquêtes , vous aurez re-

connu au dessus de cette reputation

tout ce que vous aviezconceu de la

personnede cetAuguste Conquerant,

unegrandeurdAmeincomparable une

Sageſſeſurprenante en toutes choses,

&une prudence quina pono d'é

N
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gale dons le Gouvernement de fes

Etats. Les penibles fatigues & les

travaux que vous avez effuyezdans

ce long trajet de vastesMers; l'in-

constance des vents &ledangerdes

écueils où vous vous estes exposez

pour luy rendre les honneurs qui luy

font dûs , & pour rechercher Son

amitié, nous font connoître l'admi-

ration où vous eſtes de le voircom-

blédegloire. Le commandementque

SaMajesténous afaitde vous recevoir

avec tousleshonneurs qu'on doit aux

personnes devôtre caractere, marque

l'estime qu'Ellefaitde lapersoune

des meritesdu très-Puiſſant& tres-

Excellent Prince le Roy de Siam.

Nousne doutons point, Illuftres Sei-

gneurs , que vous n'ayez receu tous

les temoignages que vous attendiez

du Zele de la France,pourlaréuffite
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de l'union que vous désirez. Cezele

n'est point particulier; il est commun

à tous les bons&fideles Suiets do

Roy , &principalement aux Magis-

trats& au Peuple de cette villede

Lifle,qui ne peuvent affez exprimer

la joye qu'ils reçoiventde l'honneur

de vôtre presence. Ils admirent

estiment, Meffeigneurs, vôtre gene-

rositéde paſſerdes extrêmitez del'O-

vient dans ces contrées au peril de

vôtre vie, & ils tiennentcettefera

veur pour une preuve aſſurée de la

finceritéde vos affections. Cette inf

piration de l'Auguste Roy de Siam,

à rechercher l'amitié de ſa Majesté,

preferablement à tous autres , leur

paroit un effet de la Divine Provi

dence , qui leur preſage que cette

union perfuadera plus fortement le

Roy votre Maitre , d'embrasfer la

Nij
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même creance, &de sefaire instruire

dela veritéde laReligion Chreftienne.

Noussouhaitons , Meſſeigneurs, que

cette penséefuit lafin heureuse&le

fruitde vôtreVoyage &de vosglo-

rieux travaux , à l'exemple de ce

Roy très-Pieux&très-Chieſtien, qui

apres avoir heureusementfoûtenu la

Guerre ,& donné glorieusement la

Paix à l'Europe , s'applique avec

tous les soins imaginables , àfaire

regnersouverainementla Loydu vray

Dieu. Enfin nous souhaitons auRoy

de Siam fous les auspices de cette

Divinité infinie & éternelle , l'ac-

croiſſement de sa grandeur &prof

perité,& que voussoyez auffi heu-

reux sous son Regne, que nous le

Sommes fous celuy du plus Sage , du

plus luſte& du plus parfait de tous

lesRois.Aggreez, Illustres Seigneurs,
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tes vœux de vos très-humbles &

três-obeiſſans Serviteurs."

Pendant le ſéjour que les

Ambaffadeurs firent à Lifle,

ils eurent cent Hommes de

garde à leur logis , & les ruës

furent éclairées le ſoir & tou-

te la nuit. Ils allerent viſiter

l'Eglife Collegiale de S. Pier-

re , & celle des Dominicains,

qui eſt une des plus belles

Eglifes de la Ville , & qu'ils

examinerent avec beaucoup

de ſoin. Je vous ay déja par- .

lé de l'Hôpital Comteſſe, où

ces Ambaſſadeurs allerent

Ninj
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auſſi ; mais je ne vous ay pas

dit qu'il eft ainſi nommé

parcequ'il a eſté fondé par

une Comteffe de Flandres.

Lorſque la Prieure leur pre-

ſenta des Bouquets de Fleurs

de ſoye , comme je vous l'ay

marqué dans ma Relation

précedente , elle leur dit que

la couleur n'en changeroit ja

mais , & garderoit toûjours le

mesme éclat ; & les pria en

meſme temps de ſe ſouvenir

d'elle. Aquoy l'Ambaſſadeur

répondit qu'il s'enfſouviendroit

auſſi longtemps que les Fleurs

qu'elle leur avoit preſentées
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garderoient leur couleur.

Aprés avoir finy la Rela-

tion de leurVoyage deFlan-

dre , je croy ne devoir point

entrer dans d'autres matieres,

avant que de vous avoir fait

part d'une Harangue dont

je vous ay déja parlé. C'eſt

celle queM deBrifacier, Su-

perieur du Seminaire des

Miſſions Etrangeres , leur fit

à Fontainebleau , où il alla

au devant d'eux , à cauſe de

l'obligation que les Miffion-

naires ont au Roy de Siam.

Voicy les termes dont il ſe

fervit.

Niiij
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MESSEIGNEURS,

Dans les honneurs extraordinai-

res que nôtre Puiſſant Monarque

veut qu'on rende par tout à vos

Excellences , ne dédaignez pas les

foibles marques de respect quevous

donne par mon miniftere uneMai-

fon peu confiderable par elle- même,

mais remplie de veneration pour

vôtre Grand Ray, & de considera-

tion pour vos Illustres personnes.

Les augustesqualitez du Souverain

qui vous envoye , la haute idée

qu'il a conceuë des Grandeurs رص

des Vertus de Louisle Grand, le

bon traitement qu'il a fait jusqu'à

presentà tous les François , la pro-

tection qu'il a toûjours donnée à

nos VicairesApostoliques &à leurs

Miſſionnaires, la distinction avec
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laquelle il a receu l'Ambassadeur

de France, la liberté qu'il a fait

publieràses sujets d'embraſſer le

Christianisme, les privileges qu'il

a accordez à ceux qui voudroient

la profeſſer, la disposition où il est

luy-même de s'éclaircir de la pro-

fondeurde nosMysteres,&delaſain-

teté de nôtre Morale ; enfin la con-

fiancefinguliere qu'il a bien voulu

marquer aux Directeurs de nôtre

Maison, en leshonorant defes or-

dres pourprendresoin , non seule-

mentdes Ouvrages qu'il afaitfaire

dans ceRoyaume, mais aussi defes

Premiers Ambassadeurs , deſes En-

voyez, de vous mêmes ; tout cela,

dis-je, qui vous est mieux connu

qu'à personne du monde, nous met

dans l'heureux engagement depré-

venirpar une députation particu-
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liere les acclamations publiquesqui

vous attendent à la Cour; & nous

fatisfafons autantà notre inclina-

tion qu'à nôtre devoir, lorſquepour

respecter vôtre caractere &vôtre

merite, nous venons quelquesjour-

nées au devant de vous.

On ne peut affez vous dire, Mef-

feigneurs, combien vous vous eſtes

déja acquis de reputation auprés

de tous ceux qui ont eu lajoye de

vous voir paſſer dans nos Villes;

le bruitse répand de toutesparts,

qu'ilferoit difficile d'ajoûter quel-

que chose à la politeſſe de vôtre

esprit, à laſageſſe de vos réponſes,

&à l'agrement de vos manieres ;

&nous avons impatience que nô-

treMonarque couronne parson ap-

probation Royale , l'applaudiſſement

univerfel de ses Peuples. S'il est
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Satisfait de vous, vousserez en-

coreplus contents de luy, & vous

avoñerez avec plaisirdésque vous

L'aurez connu , qu'il est digne de

l'estime d'un Prince aussi éclairé

qu'est le vôtre,& qu'il merite bien

qu'on vienne le voir, & l'admirer

des extrémitezde la terre. Quel-

que grand qu'ilsoit par l'étendue

deſes Etats, par la multitudede

SesSujets, par la beauté defesVil-

les,parlafeconditédeſescampagnes,

parlenombre deses maisons,par

la magnificence deſes Palais, par

lapompe deſaCour, par les forces

deſesArméesde Terre &de Mer,

&parles richeſſesdeſes Pierreries,

deses Meubles &deses Finan-

ces, il vous paroiſtra encore plus

élevéparsa Pieté&parsa Gran-

deur d'Ame, que parsa Couronne
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&par son Trône ; & vousserez

ravis de justifier par votre propre

experience , le juſte difcernement de

vôtre Prince qui a sceu distinguerde

filoinle merite incomparable dunô-

tre , & qui luy a donné dans fon

esprit la preference au deſſus desau-

tres Potentats de l'Vnivers. Ce dif.

cernement & cette preference qui

établiſſent également la gloire des

deux Rois , contribuent avec éclat à

la vostre, Meſſeigneurs ; l'un vouS

áhonoré par la ſageſſe de ſon choix,

l'autre vous honorera bien toſtparſes

carreſſes , & parson eftime; & le

feulsouhait qui me reste à former

pour vous, c'est que jouissant d'une

parfaite santé durant tout le séjour

que vous ferez en nostre France ,

vous puissiez retournerheureuſement

dans vostre Patrie , comblez de gra-
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tes &d'honneurs, remporter avec

vous au fondde l'ame,autant de ref

peit & d'amour pour la Religion

Chreſtinne , que doit en inspirer la

pieté jointe à la Majesté, dans la

personne facrée de Louis le Grand,

qui tout glorieux qu'il est dans la

Paix&dans la Guerre, faitsa prin-

cipalegloire, de foûteniravec dignité

l'auguſteTitre de Roy très-Chreftien,

& de Fils aisné de l'Eglife.

LesAmbaſſadeurs n'avoiet

mené à leurVoyage de Flan-

dre que quatre des fix Man-

darinsquifontvenus de Siam

avec eux , pour rendre leur

Ambaſſade plus celebre, & ils

en avoient laiſſfé deux àPa
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ris, afin de faire avancer pen-

dant ceVoyage, tous lesOu-

vrages qu'ils faifoient faire

pour leRoy de Siam. Mode

Veneroni,Interprete duRoy

enLangueItalienne, eut ſoin

deles accompagner chez tous

les Ouvriers ,&de les mener

enpluſieurs endroits de Paris

dignes de leur curioſité.

Ils allerent dîner au Semi-

naire des Miſſions Etrange-

res , où ils furent extréme-

ment édifiez de la modeſtie

de tous ceux qui compoſent

cette Maiſon. Ils mangerent

dans le Refectoire, & pen-
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dant le dîner , qui fut fort

beau, on fût les Régles de

cette Maiſon. Ils remercie-

rent M Brifacier qui les a

voit invitez à ceRepas, ainſi

que tous ceux qui forment

ee Lieu fi faint ,& dont l'E-

glife tire tant d'avantages.
Ils allerent le meſme jour à

la Savonnerie voir les Tapis

qu'on y fait pour le Roy de

Siam. On leur fit voir auffi

le Jardin Royal des Plantes,

qui eſt dans le Fauxbourg S.

Victor ; & on leur montra

tout ce qu'il y a de plus cu-

rieux,&tout ce que ce lieu
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doit depuis quelques années

àM de Louvois. Ils recon-

nurent beaucoup de Plantes

de Siam,& examinerent plu-

ſieurs Squelettes,& entre au-

tres celuy de l'Elephant de

Verfailles. Ils allerent auſſi à

S. Victor , dont ils virent la

fameuſe Bibliotheque, & les

Ornemens de l'Eglife. Ils fa-

luërent M le Preſident de

Bailleul, qui leur fit tous les

honneurs qu'il auroit rendus

aux Ambaſſadeurs meſmes.

On les mena au Palais , &

quoyque ce fuſt pendant les

Vacations , ils ne laiſſerent
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pas de voir des chofes dignes

de leur curiofité. Male Pre-

ſident de Mefmes, qui tenoit

la Tournelle Civile, envoya

les Huiffiers pour leur faire

faire place. Il les fit affeoir

fur les bancs d'enhaut ; &

M.de Veneroni leur expli-

qua la manieredont onplai-

de en France. Ils entendi-

rent trois Plaidoyez , & di-

rent que dans le Royaume de

Siam chacun plaidoit luy-mef-

mesa cause. Ils allerent auſſi

auCollege deLoüis leGrand,

où ils furent extrémement

furpris de voir un fi grand

0
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nombre d'Ecoliers , & parti

culierement d'Enfans dequa-

lité, qui les venoient faluër,

&des Princes meſmes.

Deux jours aprés que les

Ambaſſadeurs furent de re-

tour de leurVoyage de Flan-

dre , ils furent invitez àune

Feſte que Monfieur donnoit

dans ſa Maiſon de S. Cloud.

Comme cette Feſte ſe faifoit

au dedans du Château , le

Premier Gentilhomme de la

Chambre y commandoit, de

meſme que le Capitaine des

Gardes àtout ce qui ſe fait

horsdesAppartemens,&mê-
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:

me aux Comedies & aux Ва-

lets qui ſe font dans les Sales

deſtinées pour ces fortes de

Spectacles ; car lors qu'on en

donnedans les Appartemens,

c'eſt toûjours du Premier

Gentilhomme de la Cham-

bre qu'on reçoit les ordres.

Ainfi M le Comte deTon-

nerre, l'un des PremiersGen-

tilshommes de la Chambre

deMonfieur,&fervant alors

auprés de ce Prince, les don-

noit dans cette Feſte , pour

empeſcher la confufion qui

eft inſeparable des divertiſſe-

mens de cette nature. Ils

O ij
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commencerent à trois heures

aprés midy, & Monſeigneur

leDauphin,MadamelaDau-

phine,Monfieur & Madame

qui enfaifoient les honneurs,

& les perſonnes de la pre-

miere qualité qui en avoient

eſté conviées, ayant traversé

toutes les Sales des Gardes,

Anti-Chambres & Cabinets

qui estoient magnifiquement

meublez de trés-belles Ta-

pifferies & autres meubles

nouvellement arrivez d'Ale-

magne , & dont Madame a

herité de feuë Madame l'E-

lectrice Palatine ſa Mere, ils
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paſſerent par le Salon,& par

la Galerie , l'un & l'autre

peints par M Mignard , &

allerent dans le petit Salon

de Diane, qui eſt à l'autre

bout de la Galerie , où il y

avoit un fort beau Concert

composé de Claveſſins, Vio-

les , Tuorbes , & Deffus de

Violon. On y demeura plus

d'une heure , & pendant ce

temps on fervit une Colla-

tion magnifique des plus

beaux fruits de la Saifon,

parmy leſquels il y en avoit

de fort rares , parceque leur

faiſon eftoit paffée. Lejour
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commençantàfinir, on éclai

ra les Appartemens par lef-

quels onvenoit de paſſer. Ils

eſtoient tous garnis de Luf-

tres,Girandoles, Chandeliers

&Flambeaux d'argent , dont

le nombre eſtoit fortgrand.

Au fortir du Concert, toute

l'Aſſemblée ſe rendit dans le

Salon où tout avoit eſté dif

posé pour le Bal. Monfei-

gneur le Dauphin & Mada-

me la Dauphine, Monfieur

&Madame le commence-

rent. Toutes les Princeſſes &

Ducheſſes formoient un cer-

cle, dans lequel ondança. Il
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y avoit auſſi beaucoup de

perſonnesde lapremierequa-

lité. Mrs les Ambaſſadeurs

de Siam eſtoient auprés des

Ducheſſes , à main droite de

MonſeigneurleDauphin. Ce

Prince leur parla ; &comme

pour luy marquer une plus

profonde veneration , ils a-

voient les mains jointes ,.

Monſeigneur eut la bonté

de leur dire qu'ils pouvoient

nese point géner en les tenant

en cet état , & que dans un

temps de divertiſſement, ils pou-

voient prendre un airplus libre.

Ils répondirent par de pro-
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fondes inclinations , puis ils

dirent que quoyqu'ils n'euffent

pas apporté leurs Bonnets de ce-

remonie , qu'ils n'oftent jamais,

&qui font mesme attachez,

ceuxqu ils avoient apportezpou-

voient leur en tenir lieu , &

meſme qu'ils leur estoient tout-

à-fait précieux , puisque c'estoit

un Preſent du Roy.

Ily eut beaucoup de per-

fonnes de diftinction qui

vinrent de Paris pour voir ce

divertiſſement. M l'Envoyé

de Baviere , qui estoit venu

en cette Cour pour faire des

Complimens fur l'heureux

Accou-
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Accouchement de Madame

laDauphine, eſtoit auſſi pla-

cé derriere les Ducheſſes.On

dança au ſon des Violons

& des Hauts - bois. Il y

avoit environ deux heures

que le Bal eſtoit commencé,

lorſqu'on fervit une Colla-

tion féche dans cinquante

Corbeilles remplies de toutes

fortes de Fruits , de Limes

douces, d'Oranges de laChi-

ne, de Confitures ſéches, de

Maſſepains,&de toute forte

de petite Patiſſerie. Quand

toute cette Collation eut

paffé devantMonſeigneur le

P
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Dauphin,&Madame laDau

phine, elle fut preſentée aux

Ducheffes , & fit le tour du

Cercle ; aprés quoy chacun

de ceux qui compofoient

l'Aſſemblée eut liberté d'en

prendre. On apporta enſuite

plus de trente petitesTables

de laChine, que l'on appelle

Cabarets, chargées de huit ou

dix Porcelaines chacune , les

unes remplies de Chocolat,

& les autres de Thé & de

Caffé , dont chacun choiſit

felon fon goût. Toute cette

Collation fut portée par les

Officiers de la Chambre , &

1
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par ceux de la Garderobe

deMonfieur. Aprés que cha

cun eut pris ce qu'il fouhai-

toit, on recommença àdan-

cer. Tant que leBal dura les

Officiers du Gobelet & d'E-

chançonnerie de Monfieur,

ſe tinrent dans un Veſtibule

qui eſt proche du Salon , &

donnerent àboire àtous ceux

qui en voulurent. Dans la

Sale qui eſt au deſſus de ce

Veſtibule, du côté de l'Oran-

gerie , il y avoit des Tables

pour toutes fortes deJeux,&

les perſonnes de la premiere

qualité, qui ne vouloient pas

Pij
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dancer, s'ydivertirentàjouer.

Monſeigneuryprit ce diver-

tiffement quelque temps a-

vant la fin du Bal, & yjoia

au Reverſi. A coſté du lieu

où l'on joüoit , eſtoit une

Chambre où l'on alloit

boire toutes fortes de Li-

queurs, ainſi que du Choco-

lat, du Thé& du Caffé, que

l'on offroit mefme à tout le

monde ; de forte que ceux

qui n'eſtoientvenus que pour

voir la Fefte, aufli bien que

ceux qui en estoient , pûrent

autant qu'ils le voulurent fa-

tisfaire leur forf&leurgoût.
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Le Bal finit à ſept heures

&demie,& l'on pafla du Sa-

lon où l'on avoit dancé , &

de laChambre où l'on avoit

joüé, dans l'Orangerie , qui

eftoit éclairée par une infi-

nité de Luftres & de Giran-

doles garnies de bougies ; &

ces Luftres & ces Girandoles

eſtant ſuſpendus entre lesO-

rangers, formoient unegran-

de Allée toute brillante de

Criſtaux & de lumieres , qui

donnant un vif éclat à la

vetdure,produiſoientun trés

agreable effet. Cependant ce

lieu, quoyque ſi bien orné

Piij
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&fi magnifique , ne ſervoit

que de paſſage pour aller à

la Sale de la Comedie , qui
eftoit encore toute éclatante

de lumieres. On y reprefen-

ta Bajazet , de Mr Racine,

Treforier de France. Les Am-

baſſadeurs eurent le meſme

rang qu'ils avoient eu auBal,

& toûjours à la droite de

Monſeigneur le Dauphin. Ils

comprirent fi bien le nœud

de la Piece , par les chofes

qu'on leur expliqua , qu'ils
entrerent dans la beauté du

ſujet, dont ils parlerent juſte,

auffi bien que du jeu des
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la

Acteurs ; ce qui fut pluſieurs

fois rapporté à Monſeigneur

le Dauphin, à Madame

Dauphine , à Monfieur & à

Madame , pendant la Come-

die . Cela leur fit donner

beaucoup de loüanges&ad-

mirer la juſteſſe de leur goût,

& la penetration de leur ef-

prit. La Comedie eſtant fi-

nie à dix heures &demie, on

traverſa l'Orangerie, legrand

Salon & les Appartemens par

où l'on eſtoit venu , &en-

ſuite l'on entra dans le petit

Appartement de Madame,&

dans l'ancien Salon peintpar

Piiij
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feuM Noiret. LeBuffetqui

eſtoit dreſſé en face , frapa

d'abord les yeux. Il avoit 25

pieds de haut fur 30 de lar-

ge,& eſtoit tout remply de

trés-beaux Ouvrages d'Ar-

genterie & de vermeil doré,

& il y en avoit meſme quel-

ques-uns d'or. Parmy cette

Argenterie on remarquoit

beaucoup de grandes Cuvet-

tes , de Vaſes , d'Urnes , de

Girandoles & de Flambeaux

d'argent, le tout d'un trés-

beau travail & trés-bien ci-

zelé. Il y avoit quatre Tables

de pareille grandeur, dans les
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quatre coins du Salon. Elles

eſtoient de 25 Couverts cha-

cune,&furent toutes quatre

ſervies àquatre Services, éga-

lement beaux , & en meſime

temps. Monſeigneur le Dau-

phin mangea à la premiere,

Madame la Dauphine à la

ſeconde, Monfieur à la troi-

fiéme ,&Madame à la qua

triéme; de maniere que tous

ceux qui furent placez à ces

quatre Tables , curent l'hon-

neur de manger avec l'un de

ces Princes , ou l'une de ces

Princeſſes . LesDames eſtoient

magnifiquement parées , &
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elles avoient toutes enſemble

pour pluſieurs millions de

Pierreries . Les Violons jouë-

rent pendant le Repas. Les

Ambaſſadeurs de Siam, aprés

avoir vû la difpofition du

lieu,& le foupé,furent con-

duits par le Premier Maiſtre

d'Hoſtel de Madame , dans

un lieu où ils trouverent une

Table ſervie auſſi avecbeau

coup de magnificence. On

en ſervit en meſme temps

dix ou douze autres , pour

tous les Seigneurs de la Cour,

pour les perſonnes les plus

qualifiées ,& pour les Offi-

১
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ciers de la Maiſon Royale.

Ainſi tous ceux qui estoient

de la Feſte, & ceux qui n'en

eſtoient que ſpectateurs , fu-

rent tous ſplendidement re-

galez , quoyque l'Affemblée

fuſt trés-nombreuſe. Monfei-

gneur le Dauphin , Madame

la Dauphine , Monfieur &

Madame , avec toute leur

Cour, retournerent àVerfail-

les unpeu avant minuit , &

trouverent en ſortant tous

les dehors duChâteau éclai-

rez par un nombre infiny de

lumieres, qui avoient eſté po-

sées en divers endroits , &



180 IV. P. du Voyage

particulierement ſur les Ba

luſtrades, fur les grilles,& fur

tous les lieux élevez. Les Am-

baſſadeurs, aprés avoir confi-

deré cette illumination , pri-

rent le chemin de Paris,

pleins de la magnificence,

bontez & de la grandeur de

Monfieur, qui foûtient avec

tout l'éclat poffible le rang

glorieux où la naiſſance l'a

mis.

des

Le lendemain de cette Fê-

te,Mr le Preſident deFourcy

Prevoſt des Marchands , qui

avoit ouy dire que les Am-

baffadeurs fouhaitoient avoir
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unPlan deParis, leur envoya

celuy que feu M'Blondel a

levé , qui eſt le plus beau , le

plus correct & le plus nou-

veauque nous ayons. Il l'a-

voit fait imprimer ſur du Sa-

tin blanc au lieu de Papier.

Ce Plan eſtoit doublé d'un

tres-riche Brocard d'or , der-

riere lequel pendoit un tafe-

tas vert qui retournoit par

deſſus pour le cacher quand

onvouloit le couvir. La gor-

ge, & le rouleau qui estoient

en haut & en bas eſtoient

de Sculpture dorée, & tous

couverts de Fleurs de Lys,



182 IV. P. duVoyage

L'Ambaſſadeur à qui ce pre

fent fut tres-agreable , ſe fit

aufli-tôt montrer pluſieurs

endroits de Paris. Il enrecon-

nut beaucoup où il avoit eſté,

& s'eftant fait expliquer en

quoy conſiſtoient ceux qu'il

n'avoit pas vûs, on peut dire

qu'en ce peu de temps, il

connut mieux cette grande

Ville que beaucoup d'autres

qui ont eſté pluſieurs mois à

étudier ce Plan. Il fit de

grands remerciments à ceux

qui le luy avoient preſenté ,

& les pria de dire à M. le

Prevoſt des Marchands , que



des Amb. de Siam. 183.

quand il luy auroit donné des

treſors , il luy auroit beaucoup

moins fait de plaisir qu'en luy

faiſant preſent de ce Plan ; qu'il

s'en souviendroit toute sa vie,

qu'il le donneroit au Roy fon

Maistre , & qu'il croyoit que

de tout cequ'il luyportoit,c'estoit

une des choses qui luy plairoit

davantage. Il fit enſuitedon-

ner quelque argent , non pas

àceux qui luy avoient pre-

ſenté ce Plan , mais à ceux

qui l'avoient apporté ;&pen-

dant fonVoyage deFlandre,

il a ſouvent fait de pareilles

liberalitez. Tout ceux qui ſe
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P

trouverent auprés de luylors

qu'on luy fit ce preſent , ne

purent
purent s'empêcher de louer

galante magnificence

M. le Preſident de Fourcy ,

qui auroitpû envoyer cePlan

impriméfur duPapier,&fans

aucun ornement. Le même

Mrde Fourcy ayant appris

quel'Ambaſſadeurſouhaitoit

avoir un abregé de l'Etat de

la Ville de Paris , luy en fit

faire un qu'il luy envoya

quelques jours aprés.

Comme chacun s'empref

ſoit à leur donner des diver-

tiſſements aprés leur retour
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deFlandre, & qu'on leur of-

froit l'Opera & la Comedie ,

ils allerent à l'Avare , & ce

qu'il y eut de ſurprenant,

c'eſt que l'Ambaſſadeur dit

pendant la Piece , qu'il gage-

roit que la caſſette où estoit l'ar-

gent de l'Avareferoit priſe, &

que l'Avare feroit trompé; ce

qui eſtant arrivé ſelon ſa

pensée, dût luy faire beau-

coup de plaiſir, & fit con-

noiſtre dans le meſme temps

combien la penetration de

fon eſprit eſt grande pour

les chofes qui font de fon

ufage.
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- Ils allerent le lendemain

voir l'Opera d'Armide , que

MadeVeneroni leur expliqua

ainſi qu'il avoit fait laCome-

die lejour precedent. L'Am-

baffadeur voulut eſtre éclair-

cy de tout le Sujet ; & fur les

enchantemensque faifoitAr-

mide pour engager Renaud

à l'aimer, il demanda fiAr-

mide estoit Françoise; & quand

onluy eut repondu que non,

& qu'elle estoit Niéce d'Hi-

draotRoy deDamas, il repar-

rit, Si elle euft eftéFrançoise, elle

n'auroit pas eu beſoin de magie

pourse faire aimer,carlesFran
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coiſes charment par elles meſmes .

Cet Opera luy plut extraor

dinairement ; & quand il vit

le Palais d'Armide ruiné &

brûlé , il dit, Sortons, le Palais

eſt tombé , nous ne pouvons plus

coucher icy.

Lejour ſuivant ils allerent

chez M Jaugeon , voir un

Jeu appelé leu du Monde, qui

eſt de la longueur d'un Bil-

lard , & fur lequel on voit

uneCartede laTerre. L'Am-

baſſadeur en fit luy-meſme

la deſcription , & montra

toutes les Parties de l'Euro-

pe, & le chemin qu'on pou

ij
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voit prendre pour aller par

terre de Paris àSiam. Il exa-

mina la grandeur de la Fran-

ce , & le peu d'eſtenduë du

Pays de ceux qui ont voulu

s'ériger en Arbitres des Rois.

Il dit que ce Ieu estoitfort in-

genieux, &que c'estoit le moyen

d'apprendre la Geographie en

trés-peu de temps. Il joüa une

Partie avecM Jaugeon , &

ce dernier la perdit, quoy-

qu'il fuſt le maiſtre & l'In-

venteur du Jeu. L'Ambaſſa-

deur dit enſuite, que s'il avoit

àfon retour les vents auffifa

vorables qu'il avoit conduit a
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droitementfon petit Vaisseau,il

arriveroit en peu de temps à

Siam. Il fit encore le tourdu

Jeu , qu'il décrivit de nou-

veau ; & remercia enſuite

M Jaugeon , qui luy fit

voir pluſieurs Deſſeins defon

Invention.

Les Ambaſſadeurs ayant

témoigné pluſieurs fois àM

l'Abbé de Lionne , & à r

de Brifacier, Superieur du Se-

minaire des miſſions Eftran-

geres , le deſir qu'ils avoient

depuis longtemps de leur

rendre viſite dans leur mаі

fon,en fixerent enfin le jour
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au 10. Decembre. Comme le

premier Ambaſſadeur eſtoit

allé ce jour là ſeul avec M

Torf àVersailles , pour con-

ferer avec Mle Marquis de

Seignelay, on alla fur les trois

heures aprés midy, propoſer

aux deux autres de venir voir

la Maiſon des Incurables. Ils

répondirent ſans hefiter qu'ils

ne vouloient point ſe partager ce

jour-là, qu'ils nefortiroientque

pour aller au Seminaire, o que

s'ils avoientſuivy leur inclina-

tion , ils ſe ſeroient acquittez

beaucoup pluſtoſt de ce devoir .

Si-tôtqu'on apprit qu'ils ar-
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rivoient , on alla les recevoir

à la defcente de leur Carrof-

fes , & on les conduiſit dans

un lieu où M l'Abbé de

Choiſi leur preſenta du Thé

dans les petits Vaſes d'or &

d'argent , que M Conſtance

luy a donnez à Siam , & fit

brûler du bois d'Aquila qui

parfumal'air enun moment.

Il eſtoit fix heures lorſque le

Premier Ambaſſadeur revint

de Verſailles ; il les trouva

en converſation avec M'PE-

vêque Duc de Laon , qu'ils

avoient veu à la Fére où, ce

Prelat estoitallé exprés pour
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les ſaluer au retour de leur

VoyagedeFlandre.M leMar-

quis de Cœuvres ſon Frere,

qu'ils ſçavoient eſtre lebeau-

frere deM l'Abbé deLionne,

eſtoit auſſi avec eux, ainſi que

-M¹ d'Aligre, Ms lesAbbez le

Pelletier & de Neſmond, les

Peres Couplet & Spinola Je-

fuîtes ,&quelques autres per-

ſonnes de merite que l'on

avoit eu ſoin d'inviter.

La converſation ayant eſté

interrompuë, il ſe fitd'abord

un peu de filence , &M² de

Brifacier accompagné des

Eccleſiaſtiques defa maiſon,

prit
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prit cet intervalle pour faire

un compliment fort court,

qui prepara l'eſprit des Am-

baſſadeurs àen entendre qua-

tre autres endiverſesLangues.

Voicy les termes de ce com

pliment.

MESSEIGNEVRS,

Vn meriteauſſi univerſel& auſſi

univerſellement reconnu que levô-

tre, devroit estrepubliéen toutesfor

tes de Langues , & nous souhaite-

rions pouvoir aſſembler icy les diffe-

rentes Nations de l'Europe ,pourho-

norer par leur bouche vôtre Grand

Roy dansvos Excellences , de mè-

me que ce puiſſant Prince a honoré

R
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àSiampar ladeputation desdivers

Peuples de l'Orient nôtre Incompa-

parable Monarque danslapersonne

defon Ambassadeur extraordinaire.

Maisfansformerde vains deſirs &

Sans rien emprunter des Royaumes

étrangers , fouffrez, Meffeigneurs ,

que plusieurs Prestres de cette Mai-

fon , qui vous vont complimenter

aprés moy ,se partagent entre eux

pour lover en plus d'une maniere

les talents&la conduiteque tout le

mondeadmire envous ,&qu'ils em-

ployent ce que l'Hebreu a desçavant,

ceque leGrec adepoly ,ce que le La-

tin a de grave , &ce que le Siamois

doit avoir d'agréable à vôtre égard,

pour rendre Séparement & diverſe-

ment à vos Eminentes qualitezles

profonds refpects qui leurfont dûs ,

pour repondre à l'honneurde vô-
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tre visite , & aux marques de vos

bontez par les témoignagesfinceres

d'une estime & d'une reconnoiſſance

éternelle.

Ils furent enſuite compli

mentez en Hebreu au nom

des Penſionnaires du Semi-

naire , & à la fin de chaque

compliment , on liſoit la tra-

duction Siamoiſe qui en a

voit eſté faite , partie par le

ſieur Antoine Pinto, Acolyte

duSeminairedeSiam ,&par-

tie par le ſieur Gervaiſe,l'un

desEcclefiaftiques François ,

que feu Me l'Eveſque d'He-

liopolis avoitmenez avec luy

Rij
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dans fon dernier voyage aux

Indes. Voicy la traduction

de ce compliment Hebreu

en nôtre Langue.

MESSEIGNEVRS,

Cette maison reçoit aujourd'huy un

honneur qu'elle n'eût jamais ofé ef-

perer. Elle est établie pour envoyer

des hommes Apostoliques dans les

Royaumes les plus éloignez, & c'est

ce qu'elle a toûjours fait depuis fon

établiſſement. Mais qu'elle dût re-

cevoirjamais trois Illuftres Ambaf-

fadeursvenus des extremitez de la

terre, c'est cequ'elle apeine àcroire,

quandmême elle le voit. Dans l'ex-

cez delajoye qui la transporte , elle.

ne peut, Meſſeigneurs , que vous
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:

conjurer d'être tres-perfuadez deſa

reconnoiſſance respectueuse , & de

Pardeur continuelle qu'elle a à prier

Le Dieudu Ciel &de laTerre , qu'il

ajoûte aux biens dont il adéja com-

blé vos Excellencesla parfaite con-

noiſſance deceluy qui les leur afaits.

L'Hebreu fut ſuivy du

Grec, & on leur fit ce troifié-

me compliment au nom de

ceux qu'on éleve dans cette

Maiſon pour les Miſſions é-

trangeres. Voicy comme il a

eſté rendu en nôtre Langue,

MESSEIGNEURS,

Entre toutes les Perſonnes qui de-

Riij



198 IV.P. du Voyage

meurent dans cetteMaisonque vous

avezbien voulu honoreraujourd'hui

devotre prefence, nous croyons que

nuln'areſſentiplus de joye quenous

qui ysommes pour nous rendre di-

gnesdepofferdansvotre Païs,quand

nos Supericurs voudrontbien nous y

envoyer. Cequinousy porte, c'est le

defir de procurer au Royaume de

Siamqui atoutes les autres richeßes,

daseulequi luy manque,&fans la-

quelle toutes les autres luy seroient

inutiles, c'estla connoiffance& l'a-

ourdu vray Dieu, Createurdu Ciel

&de la Terre ; & rien ne pourroit

nous donner plusdejoye & d'efpe-

vance de réüſſir dans ce deffein que

toutes ces excellentes qualitez que

la Franceadmire en vosperſonnes.

Cettedouceur& cette affabilité que

Vous aveztémoignée enverstout le



des Amb. de Siam. 199

monde, ne nous laiſſepas lieu de dou-

terque les Peuples de Siam ne reçoi

ventfavorablement ceux qui confa-

creront leur vie & leurs travaux

pour leur porter les lumieres de l'E-

vangile de I. C. & cette merveil-

leuſe penetration d'esprit que vous

avezfaitparoître en toutes fortes de

rencontres nous fait concevoirla fa-

cilité ,aveclaquelleces mêmes Peu-

plesse laiſſeront perfuader des veri-

tez que nous deprons leur enfei-

gner. Votre équité , vôtre modéra-

tion, vôtreſageſſe , &toutes vosau-

tres vertusjointesà celles-cy , nous

rempliſſent de veneration pour vos

Excellentces , aussi bien que de joye

en nous mêmes ; & nous portent

avec encore plus d'ardeur à deman-

derinceffamment au vray Dieu tout

puiſſant,&infinimentbon, de vous

>

Rimj
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conferver toûjoursdans uneparfaite

Santé, devous accorderun heureux

retour dansvotre Patrie ,& la joye

de retrouver'le Roy de Siam comblé

d'un nouvel excés de gloire. Mais

fur tout, nous ne ceſſeronsjamais de

demanderà ce Dieu éternel , & qui

diſpoſe des cœurs des hommes comme

il luyplaiſt , qu'ilvousfaffe la grace

deleconnoître&de l'aimer,&d'é-

tre éternellement comblez de joye

avecluy.

Aprés cela, ils furent com

plimentez en Latin au nom

des Eccleſiaſtiques du Semi-

naire qui doivent partir avant

les Ambaſſadeurs.Comme la

Langue Latine eſt entenduë

preſquedetout le monde,j'ay
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crû devoir mettre ce compli
compil

menttel qu'il a eſté pronon

cé.

Viexhâcdomoquamnuncvef-

trâ preſentiâfummoperè illuf

tratis, Viri Excellentiffimi, Siamum

vobiscum profecturi sunt, eandem-

què Claffem, vel fortè etiam ean-

demNavim confcenfuri, precipuam

fibi hodiè , tùm erga Excellentias

veftras Reverentiam , tumpre ca-

teris latitiam exhibendam effe ar

bitrantur. Habent etenim in hodier-

no , quo nos afficitis , honore , velut

pignus quoddam future veftra in

ipsos benignitatis : dulciffima con-

verfationis in via : fortiffime tui-

tionis in Patria : ubique benevo-

lentia fingularis. Latantur autem
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maximè , cum mente pertractant,

jam-jamquepreripiunt, quam egre-

gia, quàm grandia de vobis vel in-

vitis , in Regno Siamensi poterunt

nuntiare ; palàm nempè faciendo

meritis extollendo laudibusquic-

quid alioquin veftra modeftia reti-

cuiffet : fummam , quam apud nos

oftendiftis , ingenj magnitudinem,

-aquabilitatem animi, in tuendo Sia-

menfi nomine dignitatem : ut fuif-

tis in tractandis negotijs folertes,

in extricandis difficultatibus dexte-

ri, in folvendis quæftionibus pru-

dentes, in reſponſis mille, velferid,

veljocosè dandis , prout res poftu-

labat,femperparatiffimi : ut noftis

denique vivere cum Optimatibus

comitèr , cum Plebeijs humaniter,

cumRegijs Ministris ſapienter, cum

Principibus dignè &magnifice, &
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(quod omniumfummum eft | LV-

DOVICI MAGNI laudem&gra-

tiam demereri. Ita ut duobus tan-

tum Gens Siamensis &Gallica jam

inter se diſtare videantur , Patriâ

fcilicet&Religione ; quarum altera,

perfædus initum inter potentiffi-

mosReges, deinceps communis erit,

altera verò ( faxit Deus Optimus

Maximus) prorsus una.

M l'Abbé de Lionne finit

en Siamois, au nom des Ou-

vriers Apoftoliques qui tra-

vaillent à Siam , & dans les

Royaumes voiſins. Voicy ce

qu'il dit en certe Langue.

Vſqu'icy,MESSEIGNEVRS,

j'ay vû avec une extrême joie,
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L'empressement extraordinaire que

toute la France a fait paroîtreàvous

témoigner l'estime,le refpest l'ad-

miration qu'elle a pourle très-Puif-

Sant Roy, votre Maître, &pourvous

en particulier , qui foûtenez icy fi

excellemmentfaDignité. Voicy l'u-

nique occasion où j'aye pû mêler ma

voix aux applaudſſemenspublics,&

vous marquer quelque chose de mes

Sentimensfurcesujet. l'ofe dire qu'ils

Surpaffint ceux de tout le reſte des

hommes; &pour en convenir, vous

n'avezqu'à faire reflexion aux vai-

fonsfingulieres& personnelles que

j'ay de parler ainsi. Les autrescon-

noiſſent à la verité leRoy de Siam ,

Sur ce que laRenommée a publiéde

fes grandes qualitez ; mais quoiqu'-

elle ait dit du rang éminent qu'il

tient entre tous les Princes de l'o-

4
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1

ment ,

vient , de la richeſſe de ſes tresors.

de la penetration étonnante deſon ef-

prit, de laſageſſe de ſon Gouverne-

de l'application infatigable

qu'ildonne aux affaires deson Etat,

deson difcernement &deson amour

pourle veritable merite , de cette

merveilleuse ardeur qu'il a de tout

connoître & de tout sçavoir, de cette

affabilité qui , sans rien diminuer

de sa grandeur, luy apprend à se

proportionnerà toutle monde, &qui

attire chez lay ce prodigieux nom.

bre d'Etrangers ; & ce qui nous tou-

che de plus prés, de cette bontépar

ticuliere qu'il a pour les Ministres

du VrayDieu ; tout cela,dis-je, quel-

que grand qu'il soit , n'est-il pas

encore au deſſous de ce que découvrent

dansſaperſonne Royale, tous ceuxqui

ont le bonheurde l'approcher, &ce
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que j'y ay découvert tant de fois

moy-même ? Il en est ainsi à propor-

sion desjugemens avantageux que

l'on a portez icy de vosExcellences.

On a admiré , par exemple , & l'on

n'oubliera jamais lajuſteſſe&lasub-

tilité devos reponses ; cependant on

na souvent connu que la moindre

partie de leur beautè , elles en per-

doient beaucoup dans le paſſage d'u-

ne langue à l'autre , & moy-méme

j'avois une espece d'indignation de

me voir dans l'impoſſibilité de leur

donner tout leur agrément & toute

Leurforce. On a admiré cefondde

politeſſe , qui vous rend capables

d'entrer (iaiſement dans les manie-

res particulieres de chaque Nation,

quelques differentes que toutes les

Nations foient entre elles. On a ad-

miré cette prodigieuse égalité d'ame
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&cette Paix qui nese trouble ja-

mais de rien ; on a admiré enfin cent

autres qualitez excellentes qui écla-

tent tous les jours dans vos perſon-

nes; cependant ceux qui en ont

esté touchez, ne vous ont vû que

comme en paſſant; qu'auroit-ce esté,

s'ils avoient eu le moyen de vous

confiderer plus à loiſir&deplus près?

Les ordres du tres-Grand Roy de

Siam m'ont procure cét avantage,

lorſqu'il a joint à tous les témoigna-

gesde bontéqu'il m'avoit déja don-

nez, celuydeſouhaiter que je vous

accompagnaſſe en France. Vous y a-

vez ajouſté mille marques touchan-

res de vôtre amitié , & la Nature

Seule qui inſpire à tous les hommes

la reconnoiſſance , suffiroit pour me

donner les fentimens les plus reſpec-

tueux pour votre Grand Prince,les
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plus tendres pourvos personnes, &

les plus Zelez pour votre Nation :

mais Dieu, dont la Providence con-

duit tout avec une fageffe & une

bonte admirable, a prisfoin luy-me-

me de fortifier infiniment ces fenti-

mens dans mon cœur, en me confir-

mant dansle defſſein de paſſer ma

vie avec vous, &de la consacrer à

vôtre ſervice, pour tâcher de contri

buer à vôtre bonheur eternel.

La lecture de tous ces

Complimens eftant finie, te

premier Ambaſſadeur dit,

qu'ils estoient trés - obligez au

Seminaire des honneſtetezqu'il

leurfaifoit ; qu'ilsluy donnoient

avec plaifir par leur viſite une

nouvelle marque de leur eftimes
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que le Roy leur Maistre , leur

avoit ordonné de prendre con-

fiance en ceux qui gouvernoient

cette Maison ; qu'ils rendroient

un compte exact à Sa Majesté,

des ſervices importans qu'ils re-

cevoient d'eux tous les jours de-

puis leur arrivée àParis ; qu'ils

n'avoient eſté en aucun lieuplus

volontiers que chez eux ; &que

s'ilspouvoient quelquejour dans

Ieur Pays donner à leurs Mif-

fionnaires des témoignages effec-

tifs de leur affection &de leur

reconnoiffance, ils leferoient a-

veclaplusgrande joye du monde.

Apeine eut-il ceffé de par-

S
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/

ler, qu'on vint avertir que la

Table eſtoit ſervie. C'eſtoit

uneTable ovale àvingt cou-

verts, placez dans un Refec-

toire qui estoit fort éclairé

debougies. Le Repas fut un

Ambigu , où il y eut , pour

marque de distinction

double Service devant les

,
un

Ambaſſadeurs , & où l'abon-

dance,la delicateffe &la pro-

pretéparurent également par

tout. La dépenſe en fut faite

par une Perſonne de pieté,

qui ayant appris l'honneur

que les Ambaſſadeurs vou-

loient faire au Seminaire de
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le vifiter ,& l'embarras où ſe

trouvoit le Superieur fur la

manierede les recevoir (par-

cequ'il ne croyoit pas que

ſelon leurs idées il convinſt à

l'humilité de ſa profeffion,

ny à la pauvreté de ſa Mai-

fon , de faire un Repas qui

répondiſt à la grandeur de

leur caractere , & au merite

de leurs perſonnes ) le pri
de ne ſe mettre en peine de

rien , & fe chargea genereu-

fement de pourvoir à tout.

Chaque Ambaſſadeur &cha-

queMandarin avoit derriere

luyunHomme appliqué u-

Sij
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niquement à le ſervir , & on

donnade ſi bons ordres pour

toutle reſte, que toutſe paffa

fans confufion &fans bruit.

Ainſi la tranquilitéqui regna

toûjours , fit affez voir qu'on

eſtoit dans uneCommunau-

té reglée. M¹ deBrifacier qui

n'ignoroit pas combien les

Ambaſſadeurs font choquez

des dépenses que font des

Preftres , jugea qu'il eſtoit à

propos de leur declarer de

bonne foy la chofe comme

elle eſtoit , & de leur dire,

pour les prévenir, en les con-

duiſant au Refectoire,que s'ils
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trouvoient dans la Collation

qu'on leur alloit faire, quelque

forte de magnificence , ils n'en

devoient pas estre ſcandalisez

comme d'un excezcondamnable

dans uneMaison Eccleſiaſtique,

mais qu ils devoient pluſtoſt l'a-

gréer comme un effet loüable du

Zele d'une Perſonne dont il n'a-

voitpas crû devoir bornerlage-

nerofité dans une occafion, où il

ne penſoit pas qu'on pûst trop

faire pour eux. Pendant que

les Maiſtres estoient àTable,

on en ſervit une autre à fix

couverts , dans un lieu tout

proche, pour les Interpretes
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& les Secretaires. Les Gens

mangerent enfuite , & avant

dix heures les Ambaſſadeurs

ſe retirerent dans leurHoſtel

avec de grandes marques de

fatisfaction .

Mdu Seminaire des Mif-

ſions Etrangeres eſtant bien
aiſes de faire connoiſtre à

tout le monde , pour l'hon-

neur de la Nation Siamoife,

de quoy font capables les

eſpritsdeSiamdans les Scien-

ces, avoient conçu le deſſein

de faire foûtenir enSorbonne

leS Antoine Pinto, né àSiam

d'unperedeBengale&d'une
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mere du pays. Leurs amis

auffi bien que les Ambaffa-

deurs, approuverent ce def-

fein, & on leur confeilla de

faire demander au Roy la

permiſſion de luy dédier la

Theſe de cet Etranger. Mr

l'Archeveſque de Paris eutla

bonté d'accorder en cela fa

mediation au Superieur du

Seminaire ,& fe chargea vo-

lontiers de faire agréer la

choſe. Ce Prélat donna ren-

dez-vous à Verſailles à M.

l'Abbé de Lionne , àM l'Ab-

bé Rozequi devoit faire fon

Aulique , àM. de Brifacier,

r
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&au ſieur Pinto, le Vendre

dy 27. de Decembre , pour

preſenter la Theſe à Sa Ma-

jeſté. Elle marqua l'heure a-

prés fon dîner, &dés qu'Elle

fortit de table, M deBrifa-

cier luy dit en montrant le

S Pintoqui tenoit à la main

uneTheſe de ſatin, avec une

dentelle d'or & d'argent au-

tour , SIRE , c'est un Eccle-

fiaftique Siamois , qui élevé

inftruit depuis l'âge de neuf ans

par vos Sujetsdans vostre Colle-

gede Mapran, par reconnoiffan-

ce pourſaNation, que vous com-

blezicy de graces &d'honneurs,

نب
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pour nos Miſſions que vous

continiezdefoûtenirpar vostre

protection &par vos bienfaits,

ofe vous preſenterſa These avec

la permiſſion que VostreMajesté
a bien voulu nous en donner.

Le Roy interrompit en cet

endroit , & dit , Ie la reçois

trés-volontiers. M. deBrifacier

reprit , Il n'est rien, SIRE, que

nous n'eufſſions voulu faire en

cette occafion , pour marquer

mieux àVostre Majesté nospro-

fonds respects ; mais nous avons

Sçû que V. M. jugeoit à propos

que des Miſſionnairesſe distin-

guaffent pluſtoft par l'humilité
T
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&par la modestie , que par la

dépense &par l'éclat. LeRoy

prit encore icy laparolepour

dire fort obligeamment, le

ſeroisfâché quevous euffiezfait
davantagedavantage. Mª de Brifacier

pourfuivit , Nous nous refer-

vons , SIRE , à reconnoiſtre en

filence au pied des Autels vos

bontezRoyales. C'est làque de-

puis plus d'un mois nous de-

mandons à Dieu avec instance,

par des Sacrifices &des Prieres

particulieres la prompte guerifon

de V. M. & c'est là que de-

formaisnous rendrons à ce mef-

meDieude trés-humbles actions.
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de graces pour la parfaiteſanté

où nous avons l'honneur & le

plaisir de la voir. Sa Majeſté

repliqua d'un air plein de

douceur & de bonté , Vous

me ferez plaisir de prier pour

moy; & aprés qu'Elle eut re-

gardé fon Portrait , qu'Elle

trouva bien , on luy fit une

profonde reverence , & on fe

retira.

Le jourque cetteTheſe fut

foûtenuë en Sorbonne , les

Ambaſſadeurs y allerent, tant

par cette raifonque pourvoir

un lieu ſi renommé par tou-

te la terre. Ils yarriverent fur

Tij
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les deux heures aprés midy,

&furent receus en deſcen-

dant de Carroſſe pardes an-

ciens Docteurs de la maifon

qui lesconduiſirentdans une

chambre contiguë à la Sale

oùle Siamois devoit foûtenir.

Le plus ancien des Docteurs

leur fit compliment , & leur

marqua que la Sorbonne fe

croyoit obligée de remercier le

Roy de Siam en leurs perſonnes,

de la protection qu'il a la bonté

de donner en ſon Royaume à

quelques Docteursdu College de

Sorbonne ,&àquelques Mif-

fionnaires qui estoientpartisd'Eu
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rope pour aller aux Indes , à

deffein d'y annoncer la Religion

Chrétienne. Il ajoûta qu'ilprioit

leurs Excellences, d'avoir la bon-

téde témoigner au Roy de Siam

la reconnoiſſance qu'auroit tou-

jours la Sorbonnede la bien-veil-

lance ,qu'iltémoignoità ces Do-

Eteurs Miſſionnaires. L'Ambaf-

fadeur répondit , que leRoy

leurMaître continuëroit de per-

mettre à chacun le libre Exer-

cice de la Religion qu'il profef-

foit & principalement de la

Religion Chrétienne ; qu'ilper-

mettroitqu'ellefût annoncéeàfes

Sujets,&qu'ils enfiffent même

Tij
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profeffion; qu'il eſtimoit particu

lierement les Miſſionnaires ,&

les appuyoit de ſon authorité

Royale dans leurs fonctions Apo-

ftoliques, &qu'ils ne manque

roientpas à leur retourde luyté-

moigner la reconnoiſſance, que la

Sorbonne en avoit , &les re-

merciemens qu'elle luy en fai

foit. On les conduiſit enfuire

à l'Eglife. Ils en examinerent

l'Architecture qu'ils trouve-

rent belle , & les Autels ma-

gnifiques. Ils admirerent en

fortant le veſtibule qui re-

garde fur la court , &la belle

fimetriede tout le bâtiment.
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Apres cela on les fit monter

à la Bibliotheque ; ils furent

d'abord furprisàla veuë d'un

fi grandvaiſſeau , & fi élevé ,

& remply juſques au haut

d'une fi grande quantité de

Livres , imprimez ou manuf-

crits . Me le Bibliothequaire

fit voir à l'Ambaſſadeur un

Tite-live manufcrit , remply

de tres-belles mignatures,qui

reprefentent les Sieges & les

CombatsdesRomains. L'Am-

baffideur le feuillera , & le

onfidera avecplaisir ,&pen

dant ce remps , le Bibliothe-

quaireprefenta aux deux au

Tiny
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dit , unAl-

tres ,&particulierement au

ſecond Ambaffadeur qui a

beaucoup voyagé , ainſi que

je vous l'ay déja dit

coran bien écritenArabe fur

dupapier de laChine. Ils s'ar-

rêterent beaucoup àquelques

Livres Modernes qui repre-

fentoient les Triomphes de

Sa Majefté. L'Ambaſſadeur

conſidera auſſi quelquesGlo-

bes; il marquadu doigt fur

celuydela terre lechemin de

Siam,&nomma les Illes qui

en ſont les plus proches. IP

parcourut enfuire le Globe

Celeſte,noma pluſieursEtoi
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les en fa langue , & fit paroî-

tre qu'il les connoiffoit , &

leur ſituation. Apres avoir

parcouru laBibliotheque , ils

defcendirent dans la Sale où

ſedevoitfairel'Acte , & avant

que de s'affcoir , ils ſaluerent

le Portrait du Roy qui estoit

poſé fous un dais ; ils ſalue-

rent enfuite le Prefident , &

laCompagnie,&nefortirent

qu'à la fin de l'Acte du Sia-

mois qui fut loïé par le Pre-

fident de l'Acte , & fort ex-

horté à continuer ſes études..

Ce Preſident infera dans fon

diſcoursles Loüanges desAm
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baffadeurs qui eſtant ſurpris

dubruit que firent les applau

diſſemens que le Siamois re-

ceur , demanderent fi l'on

n'étoit pas content. On leur

expliqua ce que c'eſtoit que

Ies bâtemens de mains qu'ils

entendoient ,&ils furent ra-

visde voirqu'un Homme de

leur Nation euſt paru dans

une fi belle Aſſemblée , &

dans unCorps auſſi ſçavane

que celuy de Sorbonne. Ils

furent reconduits par quel-

ques Docteurs juſqu'à leur

Carroffe,& ils les remercie-

rentdeleurbonne reception,
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& de l'honneur qu'on leur
avoit fair.

Ils avoient eſté quelques

jours au paravant auCollege

deLoüis leGrand, où ils fu-

rent receus par tour ce qu'il

yavoit dans ceCollege d'en-

fans de la premiere qualitéde

ceRoyaume,&desPaïs étran-

gers , qui les complimente

renten 24.Langues differen-

tes. Voicy les noms de cette

jeuneNobleffe,&les Langues

dont elle s'eſt ſervie pour ces

divers compliments.

Monfieurle Comte de So-

phia en Polonois.
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M leChevalier de Boüil

Ion en Arabe.

Le Seigneur Foſcarini en
Italien.

M le Comte de Luna en

Espagnol.

M l'Abbéde Coet-logon

en Latin.

M le Chevalier deCol-

bertCroiſſy enStamois.

M. de Bontemps en Mon-

taneft de Canada.

Mr le Prince de Mont-

morency en Flamand.

Me le Marquis deBordage

en Egyptien.

M l'Abbé Colbert de
2



des Amb. de Siam. 219
Maulevrier en Chinois.

M le Comte de Bouillon

en Grec vulgaire.

M deGluë en Hollandois.

Lord Hovvar en Anglois.

M le Marquis de S. Vallier

en Algonquin.

M. Galion en Portugais.
Γ

M Ceberet en Galibi.

M le Chevalier de Roye

enDanois.

Mele Prince Emanuel de

Lorraine en Hebreu.

M le Chevalier de Ville

roy en François.

M le Marquis de laForce

enAlbanois.



230 IV.P. duVoyage

Me le Marquis de Cau

mont en Allemand.

Me l'Abbé de Villeroy en

Siriaque.

Male Marquis de Boeſſe

en Bas-Breton .

M de Caſtelnau en Turca

Ils répondirent à tous ces

Compliments d'une maniere

fort fpirituelle , & fort obli-

geante ,& tout-à-fait avan-

rageuſe à la Nation de ceux

qui les haranguoient. On les

conduifit dans une Galerie

quidonne fur la Court pour

leur faire voir les Ecoliers du

College qu'on fit fortir de
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toutes les Claſſes. Ils furent

furpris d'en voir le nombre

monter àplus de trois mille

qui rempliſſoient toute la

court,& ils prirent beaucoup

de plaifir aux applaudiffe-

ments qu'ils leur donnerent

felon leur coûtume en ces

fortes d'occaſions , qui eſt de

louhaitter tous enſemble , &

àpleine voix une longue vie,

à tous ceux qui leurfontdon-

ner quelque congé extraor-

dinaire , où dont ils l'efpe-
rent.

Ces Ambaſſadeurs allerent

le même jour à l'Hôtel de
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Guiſe, on voulut d'abord

leur faire entendre un fort

beau Concert. Ils demande-

rent fi Mademoiſelle de Gui-

ſe eſtoit dans l'Hôtel ,&com-

me on leur eût répondu que

oiy , ils répondirent qu'ils

n'entendroient & ne verroient

rien , qu'ils n'euſſent eu l'hon

neur de la faluer , ils furent

conduits dans l'Appartement

de cette Princefle, à laquelle

ils marquerent dans le com-

plimentqu'ils luy firentqu'ils

auroientcrû commettre unegran-

de faute , s'ils estoient entrez

dans cet Hôtel,fans luyrendre
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ce qu'ils devoient à une perſonne

de sa naiſſance. Ils vifiterent

tous les Appartements fans

eftre incommodés par la foule

qui fetrouvacejour-lààl'Hô-

tel de Guiſe , tant les ordres

qu'on avoitdonnez pour ce-

la, furent bien executez. Ils

admirerent la magnificence

des meubles , & la beautéde

l'Hôtel , & dirent qu'il eſtoit

digne de la grande Princeße qui

l'habitoit. Quoy que cet Hô-

tel futdéja vaſte&beau,Ma-

demoifelle de Guiſe qui eft

toute magnifique , y a fait

beaucoup travailler , & l'on

V
L

\
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fçait quede tout temps , ona

parlé de la ſumptuoſité des

meubles de la Maiſon de

Guife,&de fes richesTapif

feries . Les Ambaſſadeurs , a-

pres avoir vû toutes ces cho-

fes , furent conduits dans le

lieu où ſe devoitfaire leCon

cert. Il n'eſtoit compofé que

de la Muſique de cette Prin-

ceffe, qui foûtienten tout la

gradeurde fanaiſſance,& qui

la marquepar des chofesque

beaucoup de Souverains ne

font pas. Les Ambaffadeurs

témoignerent pluſieurs fois à

Mademoiselle de Guiſe pens
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dant le Concert , le plaifir

qu'ils y prenoient , & forti-

rent charmez des honneſte-

tés de cette Princeffe , & de

tout ce qu'ils avoient vû &

entendu.
1

Ces Ambaſſadeurs s'eſtant

fait faire des habits noirs

pour ſe mettre en deüil , à

cauſe de la mort de Mon-

fieur le Prince , quoyque l'u-

fage de leur Païs ne foit pas

de porter de ces fortes d'ha-

birs, crûrent devoir aller fai-

re leurs complimens de con-

doleance à Monfieur leDuc,

à preſent Monfieur lePrince.

Vij
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fonAlteffe Sereniffime leur

donna ladroite.On leur avoit

préparé trois fauteüils, où ils

s'affirent. Ils dirent , qu'ils

avoient toujours conçu,que tou-

tes les foisqu'ils pourroient avoir

Phonneur de voir ce Prince, ce

feroitpour eux untres-grandfu-

jet de joye , & que cependant

ta viſitequ'ils luy rendoient

toit une viſite de tristeſſe, puis-

qu'ils venoient particulierement

pourluy témoignerla part qu'ils

avoient prife à la perte qu'il

avoitfaite. MonfieurlePrince

répondit, qu'il leur estoit ex-

ef

trêmementobligéde lapartqu'ils
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prenoient à fon affliction ; que

quoyque feuMonsieur lePrince

SonPerene les eust pas vûs, ce-

pendant il les estimoit beaucoup

par tout ce qu'on luy avoit rap-

porté qu'ils avoient dit ,

qu'ils avoient fait depuis qu'ils

eſtoient arrivez en France,qu'il

fçavoitqu'ilſouhaitoitde les re-

cevoir à Chantilly , & de leur

témoigner par la maniere dont

il les auroit traitez, la confide-

ration qu'il avoitpour eux, &

fon estime pour le Roy, leur

Maistre. Les Ambaſſadeurs

répondirent , qu'ils pouvoient

L'affeurer de la douleur qu'au



238 IV. P. du Voyage

roit le Roy de Siam , quand

ilsçauroit la mort deMonfieur

le Prince ; que c'estoit , non

Seulement une perte pour la

France , mais aussipour tous les

Rois , amis de la France ,

même pour le monde entier, qui

perdoit un deses plusgrands or-

nemens ; qu'ils n'estoient pas

feulement certains de la douleur

qu'auroit le Roy de Siam , à

cauſe de l'amitiéqu'il avoitpour

leRoy,&pour toute la Famille

Roiale; mais qu'ils appuyoient

eette certitude , fur ce qu'il y a

déjaquelques années, qu'unfaux

bruit s'estant répandu jusqu'à
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Siam, de la mort de Monfieur

le Prince , ils avoient vû que

leRoy de Siam y avoit effé ex-

trémement ſenſible ,& que ne

s'eſtant pas trouvé en ce temps-

là dans l'occaſion d'envoyer une

Ambaſſade en France , il avoit

ordonné àfon premier Miniftre

d'écrire aux Ministres duRoy,

pour témoigner à Sa Majesté

combien il avoit esté touché de

laperte que SaMajesté &tou-

te la France avoit faite à la

mort d'un ſi grand Prince ;Que

lors que Mr le Chevalier de

Chaument estoit arrivéàSiam,

leRoy leur Maître avoit recen
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beaucoup de jove d'apprendre que

cette nouvelle estoit fauffe. II

ajoûta, qu'ils s'estmoient mal-

heureux d'eſtre obligezde porter

avec trop de verité unefi triste

nouvelle à Siam. Monfieur le

Prince répondit , qu'il estoit

trés-fenſible à l'honneur que le

Royde Siam luyfaisoit, enpre-

nant tant depart à cequi regar

doit feu Monfieurfon Pere;que

Monsieur le Prince avoit toute

forte d'estime pour le Roy de

Siam, &qu'ilse feroit fait un

plaifir trés-particulier de les en-

tretenir àfond, &en détail des

grandes qualitezde ce Monar

ques
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que ; que l'idée qu'il en avoit

luy avoit fait souhaiter d'ap-

prendre deplus en plus ce qui le

regardoit , & qu'il avoit eſté

prevenu par la mort. LesAm-

baſſadeurs repliquerent, que

cette mortfi precipitée leuravoit

d'autant plus causéde tristeſſe,

que divers accidens imprevûs

avoient rompu pluſieurs fois les

meſures qu'ils avoient piſes pour

luy rendre leurs devoirs : Que

le jour même qu'ilsdevoient ar

river à Chantilly , ils avoient

appris que Monfieurle Prince en

estoit partypourse rendre àFon

cainebleau, à cause de la mala
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die de Madame la Ducheffede

Bourbon ; Que voulant aller à

Fontainebleau, on leur avoitdit

qu'ilferoit plus agreable àMon-

fieur le Prince qu'ils attendiffent

àfon retour; &qu'enfin la mort

de ce grand Prince arrivée les

mettoit pour jamais hors d'estat

d'avoir cet honneur. Monfieur

lePrince, aprés leur avoir dit

que Monfieur ſon Pere au-

roit eu auſſi beaucoup de

joye de les voir, leur deman-

da comment ils eſtoient con-

tens du Voyage qu'ils ve

noient de faire. Il ajoûta

qu'il craignoit que les mau-
1
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vais temps, les mauvais che-

mins & le froid même , ne

leur cuffent causé beaucoup

d'incommodité , & que cela

n'euſt empéché qu'ils n'euf-

ſent eu la fatisfaction qu'ils

pouvoient attendre , de ce

qu'on leur avoit fait voir. Ils

répondirent , qu'ily avoit eu

àla verité quelques mauvais

chemins ; mais que pour lefroid

il avoit esté fort moderé; ce-

qu'ils attribuoient au grand me.

rite du Roy , er à la puiſſance

de la bonté particuliere dont fon

Alteſſe les honoroit; que d'ail

Leurs , les grandes & belles

Xij
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chofes qu'ils avoient vûesenfi

grand nombre, ne leur avoient

presque laiſſé le temps depen-

fer qu'à ce qu'ils voyoient ,

qu'enfin les bons ordres que

lele Roy avoitfait donner

Join qu'on avoit prisd'eux,leur

avoient rendu ce Voyage trés-

agreable & nullement incom-

mode. Monfieur le Prince leur

demandacequi leur avoitplû

davantage Ils répondirent ,

qu'ils avoient admiré le prodi-

gieux nombre de Places & de

dede Fortifications ,Fortifications, & le bon or

dre qu'on yobfervoit , & qu'en-

trelisVillesDunkerque&Lif-

L
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les avoient frapez davantage.

Monfieur le Prince leur de-

manda encore, ſi c'eſtoit de

cette maniere qu'on fortifioit

Ies Places de Siam. Ils dirent

qu'il y avoit quelque chose de

Semblable,&qu'ily avoit auf-

Si quelque chose de different ;

qu'ily avoit plusieurs endroits

que les Rivieres & les grandes

Eaux fortifioientbeaucoup par

elles mesmes, & d'autres,com-

meBanco , Porcelouc , & quel-

ques autres Villes qui estoient

affezfortifiéesſelon les manie-

res d'Europe, quoyqu'il n'y euft

pas unfigrand nombredeFor-

X jij
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tifications, maisqu'en ces matie

res, on do't avoir beaucoup d'é-

gard à la maniere dont lesEn-

nemis peuvent attaquer ,

que c'eſtſur cela qu'on employe

icy beaucoup de Fortifications

qui ne paroiffent pas si necef

faires à Siam. Monfieur le

Prince leur dit, que paſſant

àlaVille deCondé, ils avoient

donné un motqui marquoit l'ef-

time qu'ilsfaisoientdeMonfieur

SonPere,&que luy ayantluy

mefme rapporté ce mot, il l'a-

voit eu pour fort agreable. Ce

Prince ajoûta , qu'ayant con-

nu leurmeritequiferoitſouhai-

:



desAmb. de Siam. 247

ter de les voir ſouvent ,

d'entretenir commerce avec eux,

ily avoit lieu de s'affliger de

ce que la distance des lieux ne

laiſſoitpas mesme l'efperance de

les pouvoir revoir. Ils réparti-

rent , qu'à la verité l'éloigne-

ment estoit grand , mais que

l'amitié qui estoit entre les deux

Rois, prenant de jour en jour

de nouveaux accroiffemens ,il

n'estoit pas à desesperer que le

Roy leurMaîtrene les honor

encore quelque jourdeses com-

mandemens de fes ordres.

Monfieur le Prince leur dit

encore , qu'il auroit bien fou

X iiij
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haité de leur marquer la confi

deration qu'il avoit pour eux ,

enleur rendantquelqueſervice,

à quoy l'Ambaſſadeur ré-

pondit, que la bonté qu'il leur

avoit témoignée, auroit fait que

s'ils en cuffent eu beſoin, ils au-

roient pris la liberté de recourir

àluy ; mais que le Roy avoit

prévenu tous leurs defirs ; qu'ils

ne laiſſoient pas d'avoir pour

luy toute la reconnoiſſance pof-

fible, &qu'ils le prioient de

contribuer toûjours dans lafuite,

àà entretenir l'union entre les

deux Rois, & de leur conferver

fa bienveillance. Aprés cela,

or
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ils ſe leverent , & Monfieur

le Prince les accompagna

juſqu'à l'entrée de fon ap-

partement. Ils alterent delà

rendre viſite à Madame la

Princeſſe, à laquelle ils té-

moignerent leurdouleur fur

la mort de Monfieur le

Prince.

Vous avez oüy parler du

Te Deum de la compofition

de Me de Lully , qui s'eſt

chanté aux Feüillans , pour

rendre graces à Dieu du re-

tour de la ſanté de Sa Ma-

jefté. Six de ces Peres ayant

efté députez pour prier les
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aAmbaſſadeurs d'aſſiſter à

cette Ceremonie, fe rendi-

rent à l'Hoſtel où ils eftoient

logez ; & aprés qu'ils eurent

faitleur compliment,&mar-

qué le ſujet qui les amenoit,

l'Ambaſſadeur leur répondit

Qu'ils avoient de fi grands

defijustes sujets de s'informer

delaſantéduRoy,qu ils avoient

fçû que Sa Majesté ſe portoit

bien ; mais qu'ils estoient ravis

de l'apprendrepar des perſonnes

ne diſoient jamais que la

verité;Qu'ils iroient avecplai-

fir chez eux, afin que cettefan

téleurfustconfirméeparla voix
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des Peuples,pour avoir le plaifir

de voir ces Peres , &pour en-

tendre la Muſique de Mr de

Lully, dont ils avoient déja efté

charmez en d'autres occafions.

Lejour de la Ceremonie, les

Ambafladeurs furent receus
la premiere Porte des Feüil

lans par pluſieurs de ces Re-

ligieux qui les conduifirent

dans une Sale fort propre ,

auprés d'un grand feu, où les

Peres les plus diftinguez du

Convent par leur merite &

par leur employ, les atten-

doient. Aprés les premiers

complimens de part & d'au-
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tre, les Ambaſſfadeurs le le-

verent pour voir lesTableaux

qui estoient autour de laSal-

le, parmy leſquels on voyoit

ceuxdeHenry III. de Henry

IV. de Loüis XIII.& de Loüis

le Grand,peints de leur hau-

teur; &ce fur àcesTableaux

qu'ils s'arreſterent, auffi bien

qu'à celuydeMonfieur,qu'ils

reconnurent d'abord , quoy-

qu'il fuſt peint ily a plus de

vingt ans. Comme ils s'atta-

cherent à regarder le Por-

trait de Henty III. on leur

dit, qu'il avoit eſté Roy de Po-

logne ; ce qui ſurprit fort
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l'Ambaſſadeur, qui répondit

Qu'il ne pouvoit concevoir ce

qu'on luy difoit, puiſqu'il n'ef-

toit pas vray-femblable qu'on

quittaſt un Royaume comme la
France, pour quelque Royaume

que ce fuft ; deforte qu'il fa-

lut luy expliquer queHenry

IHI. n'eſtoit pas encore Roy

de France, lorſqu'il futnom-

mé à la Couronne de Polo-

gne, qui ſe donne par élec-

tion ; mais qu'il revint pren-

dre celle de France, fi-toft

qu'il y fut appellé par droit

de fucceflion. Une perſonne

de la compagnie luy ayant
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dit lorſqu'il eſtoit attachéa

confiderer le Portrait deHen-

ryIV. Que s'il n'avoit pas cef-

séd'eftre Huguenot, il n'auroit

pas estéRoy de France , ilré-

pondit que c'estoit le Sang,&

non la Religion ,qui donnoit la

Couronne de France. Ildeman-

da par quelle raiſon les qua-

tre Rois dont il voyoit les

Portraits , avoient des habits

fi differens les unsdes autres;

& quelqu'un ayant reparty,

que les François aimoient unpeu

le changement en habits , il ré-

pondit, que c'estoit moins une

marque d'inconstance que parce-
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qu'ils cherchoient la perfection

en toutes choses, &que ceschan-

gemens estoient des effais pourla

trouver; maisquependantqu'on

les voyoit avec tant de fortes

d'habillemens, on nedevoit point

trouver à redire à ceux dont les

autres Nationsſeſervoient. Ils

retournerent enſuite auprés

du feu , où M le Prince&

Mela Princeſſe de Mekel-

bourg eſtant arrivez , ils eu-

rent une affez longue con-

verſation , cette Princeſſe

leur ayant fait diverſes

queſtions pleines d'eſprit.

Pluſieurs Perſonnes de la
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premiere qualité qui vinrent

dans cette Sale pour ſechau-

fer, entrerent auſſi enconver-

ſation avec eux ,& ils la foû-

tinrent avec beaucoup d'ef-

prit. Me l'Envoyé de Man-

touë leur parla long-temps.

Monfieur le PrincedeConty

qui vouloit voir la Ceremo-

nie ſans ſe faire connoître ,

parût dans lemeſme lieu ainſi

queMa le grandPrieur,&fe

fit diftinguer par ſon grand

air. L'Ambaſſadeur marqua

qu'il auroitſouhaitté de luy par-

ler, maisqu'iln'ofoit par respect

commencer la conversation avec
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un grand Prince , àmoins qu'il

ne luy parlaſt le premier. Elle ſe

lia neantmoins , mais elle ne

fut pas particuliere. Peu de

temps aprés ,chacun futcon-

duit aux places qui avoient

elté refervées pour tant d'Il-

luftres Perſonnes , les Princes

en bas , & les Ambaſſadeurs

auxfeneſtres de laGalerie qui

donnent dans l'Eglife. Ils re-

garderent, & écouterent avec

uneextréme attention , ils re-

marquerentles differentes ex-

preffions de la Muſique , &

pendantle Domine falvum fac

Regem, qu'on leur expliqua ,
Y
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il ſembloit qu'ils priaffent

auſſi pour le Roy. La Cere-

monie eſtant achevée , ils fu-

rent reconduits dans la mê-

me Sale , où on les avoit d'a-

bord amenés pour ſe chauf-

fer , & l'Ambaſſadeur pour

montrer aux Peres l'effet que

ce qu'il venoit de voir avoit

fait fur luy , porta fa main à

ſesyeux, à ſes oreilles ,& fur

fon cœur,& ditqueses yeux

avoient efté enchantés ,ſes oreil-

les charmées , &fon cœur tou-

ché. Il répondit avec une pre-

fence , & une vivacité d'ef-

prit inconcevable àbeaucoup
:
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de perſonnes qui luy parle.
rent. Les Peres les firent en

fuite pafferdans une Salle où

ils trouverent une Collation

ſervie. On les pria de ſi bon-

ne grace de ſe mettre à table,

qu'ils fe crurent obligez d'a-

voir cette complaifance pour

ceux qui les en prefferent. Ils

fortirentquelquetemps aprés,

&furent reconduits par les

Peres juſques à laporte dela

ruë.

1

prefferen

Un autrejour ils allerent

voir la maifon de M. de

Louvois àParis ,&trouverent

que tout y estoit fi bien en-

Yij
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r

tendu , tantpour lebâtiment

que pour les meubles , qu'ils

dirent que l'esprit & la con-

duite du Maistre paroifſſoit en

toutes choses. Ils allerent en-

fuite chez Madame Colbert,

qu'ils ne trouverent pas : M

de Seignelay logeant dans le

même Hôtel , ils virent ſon

Cabinet,dont ils admirerent

les Tableaux. Ils virent en

s'en retournant la maiſon de

M de S. Poange , qu'ils trou-

verent la plus agreable qu'ils

euffent encore veuë. M fon

fils lesy receut, & leur don-

naune galanteCollation, ou

1
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pluſieurs fortes de liqueurs

Ieur furent ſervies. On leur

a faitvoirlesPlaces fortes qui

appartiennent au Roy , qui

font en relief au Palais des

Thuileries ,&ils reconnurent

d'abord toutes celles où ils

sont eſté.

r

Onles a auſſi menés àl'Im-

primerie du Roy , dont M

Mabre- Cramoify eft Dire-

teur. Il y avoit fait mettre

pluſieurs brafiers , afin qu'il

s'y répandiſt par tout un air

chaud. Il les conduifit d'a-

bord au lieu où ſont les caf-
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fes des Compoſteurs , pour
leur faire voir comment on

aflemble les caracteres. Ils

furent furpris de la viteſſe a

vec laquelle les Ouvriers le-

vo ent les lettres ,& particu-

lierement les petites;carl'Am-

baſſadeur fit de luy-meſme

la difference des gros & des

petits caracteres qu'il con-

fronta les uns contre les au-

tres. Il demanda à MF Cra-

moiſy de quel metal ces lettres

estoient ,&fi on les faisoit en

France. Lors qu'il eut fatisfait

àces demandes , l'Ambaſſa-

deur pourſuivit en difantque
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l'on trouvoit toutes choses en

France , & qu'elle pouvoit fo

paſſer de tous les autres Païs.

M. CrCramoiſy fit enſuite lier

des pages ,& meſme impofer

une Forme devant eux,&les

mena aufli-toft dans la Salle

oùfont les Preſſes au nombre

de douze , toutes roulantes.

Leur ſurpriſe augmenta d'a-

bord,&l'Ambaſſadeur dit en

entrant àm' Cramoify , & en

s'arreſtant à confiderer les

mouvements des 24. hommes

qui faifoient aller les Preſſes,

qu'il croyoit voir des Soldats

rangez en bataille.M Cramoi-
!
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ſy luy répondit, que s'ils n'é-

toientpas Soldats, ils employoient

leur die auſſi utilement pourle

fervice du Roy ;que le plus

grand travail de l'Imprimerie

h'avoit preſentement pour but

que la gloire de Sa Majesté,

qu'à bien examinerles chofes , il

n'y avoit pas moins de merite à

apprendre aux Nations les plus

éloignées , & à la pofterité mê-

me , les grandes actions de Sa

Majesté , qu'à prendre des Vil-

les,&àgagner des Batailles.

L'Ambaſſadeur luy répondit

qu'il ne s'étonnoit pas de voir

tant de Travailleurs , & qu'il

ny
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n'y en pourroit jamais avoir af-

Sez, pour publier les grandeurs

inoüies du Roy & de la France.

Ils s'attacherent enſuite àexa-

miner le travail de chaque

Preſſe , & l'Ambaſſadeur fit

pluſieurs queſtions à m ' Cra-

moiſyſur l'ancre&fur lesbal-

les,&luydemandapourquoy

le papier eſtoit moüillé, aprés

quoy il mania beaucoup de

choſes pour les mieux con-

noître. Le ſecond Ambaſſa-

deurprit unbareau, tira cinq

ou fix feuilles , & parut fort

furpris , de ce que les feuilles

qu'il avoit tirées , eſtoient ve-
Z



266 IV. P. du Voyage

nuës toutes pareilles aux au-

tres. Ils entrerent apres dans

le Magazin, oùM Cramoiſy

leur fit entendre commenton

étend les feuilles mouillées,

comment on les affemble,

aprés qu'on les a ſechées , &

la maniere dont on fait des

corps complets de Livres. Ils

les pria enfuite de monter

dans un petit Cabinet, où il

leur fit voir les Poinçons des

CaracteresGrecsduRoy,que

François I. a fait faire,&qui
font tres-beaux. M.Cramoi-

ſyleur montra auffi desCara-

Eteres Arabes nouvellement
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fondus , ſur quoy le premier

Ambaſſadeur luy dit qu'on

pourroit donc faire des Caracte-

res Siamois , &avoir une Im

primerie à Siam ? Il luy répon-

dit que oüy , &qu'il ne falloit

que le vouloir. L'Ambaſſadeur

leva auſſi-tôt les yeuxauCiel,

&fit unemanieredecry. M

Cramoiſy demanda à l'Inter

prete ce que l'Ambaſſadeur

diſoit ,& illuy réponditqu'il

avoit dit , ô France , France!

Ils fortirent enſuite de l'Im.

primerie apres avoir remer

cié M Cramoiſy , qui leur

dit en les reconduiſant,qu'il

Zij
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s'eſtimoitheureuxquedefigrands

Seigneursfuſſent venus defiloin

voirfon travail,&qu'ilsyeuf-

fentpris duplaisir..

Comme il eſt impoffible

que parmy un grand nom-

bre deDomeſtiques, il n'y en

ait quelqu'un qui faſſe quel-

que faute, les Ambaſſadeurs

curent ſujet de ſe plaindre

d'un des leurs , & pour cer

effet le premier Ambaſſadeur

fit aſſembler dans fa cham-

bre les deux autres Ambaf-

fadeurs , les fix Mandarins ,

&tous ſes Domeſtiques. A-

prés avoir fair une forte re
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montrance , il voulut com-

mencer le châtimentdeceluy

dont il ſeplaignoit. M Torf

l'arreſta, & luy dit, qu'il ne

luyavoit encore rien demandé,

&qu'il le prioitde ne rienfaire

au malheureux qu'il vouloit

punır, ajoûtant , que la faute

qu'il avoit commiſe, n'estoit ny

friponnerie ny autre chose de

cette nature , & qu'elle estoit

pardonnable. Il luydit encore

qu'ils remportoient unefigrande

réputation de France , qu'ils de-

voient estre fatisfaits , & ne

pointfaire d'éclat contre aucun

de leurs gens ,dont perſonne ne

Z iij
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s'estoit plaint. L'Ambaſſadeur

luy répondit , que la réputa-

tion qu'ils remportoient estoit

cauſe qu'ils devoientſeplain-

dre davantage de celuy qu'il

croyoit devoir punir. Si un

Peintre, dit-il, qui aprés avoir

travaillépendant une année en-

tiere à un beau Tableau au-

roit pris plaisir àle finir,voyoit

fonTableau gâtépar quelqu'un

deſes gens, qui auroitdonnéun

coupde broffe au travers, n'au-

roit-il pas grandfujet de s'en

plaindre,&de le punir? Celuy

que je veux châtier à commis

la mesme faute ànotre égard.

1
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د

ne

Si nous sommes affez heureux

pour remporter de France la re-

putation que vous dites

doit- ilpas nous eſtre bien fa-

cheux que fur le point de

partir ,aprés avoir fait tout

nous avons pû pour la
ceque

meriter , un miserable vienne

gâterl'Ouvrageque nous avons

achevé avec tant de ſoin ?

Cette réponſe futadmirée,

& le Coupable ne fut point

puny.

ble

Le Val-de-Grace eftant

unOuvrage digne de la ma-

gnificence de la grande

Reine qui l'a fait bâtir , &

Ziij
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les Amhafſadeurs ayant mar

qué beaucoup d'empreffe-

ment pour le voir , on n'a

pas manqué de fatisfaire leur

curiofité. Ils y firent com-

pliment à Madame la Du-

chefſe d'Epernon, cette illuf-

tre Veuve , qui s'eſt retirée

dans ce Monaftere , pour y

vivre en retraite. Ils admire-

rent la beauté de l'Eglife , &

celle de tout le Bâtiment, &

dirent qu'ils n'avoient rien vû

de plus beau en France. Ils exa-

minerent l'Autel, qu'ils trou-

verent d'une grande magni-

ficence,&monterent auxOr
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gues. Le Cœur de la Reine

Mere , & ceux de tous les

Enfans du Roy qui font

morts, eſtant dans cemonaf-

tere, les Religieuſes montre-

rent aux Ambaſſadeurs les

Couronnes qui les couvrent;

elles leur firent beaucoup de

plaifir , rien ne leur ayant

donné plus de joye que lors

qu'ils ont vû en quelque en--

droit, des chofes qui regar-

doientles perſonnesRoyales.

Ces Religieufes chanterent

devant eux le Dominefalvum

facRegem. Ils furent furpris

dela beauté&dela douceur
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de leurs voix , & demande-

rent à les voir , mais elles ne

voulurent point lever leurs

voîles , ce qui plut fort aux

Ambaſfadeurs , qui marque-

rent eucore plus d'eſtime

pour elles. Madame d'Eper-

non fit des Preſens de devo-

tion aux Catholiques.

L'eſprit des Ambaſſadeurs,

& les chofes obligeantes qu'-

ils ont dites à toutes les per-

ſonnes d'un merite diftingué

quileur ont rendu viſite, ont

eſté cauſe que la plus part

des plus illuſtres leur ontfait

connoître que rien ne



des Amb. de Siam. 275

manque à la France pour les

plaiſirs&pourlesbeauxArts.

M. Galot , ſi fameux pour le

Lut, ayant jouédevant eux,

l'Ambaſſadeur luy dit , que

depuis qu'il estoit en France il

avoit entendu joüerpluſieursfois

de cetInstrument, mais qu'il ne

croyoit pas avoir oùy perſonne

qui en eustsibienjouéque luy.

Quelquesjours aprés , le mê-

me M Galor l'invita à un

Concert d'Inftruments , qui

devoit eſtre compoſé, des plus

illuſtres de leur profeffion.

L'Ambaſſadeur promit d'al-

leràceConcertqueM¹Galot
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donna dans la ruë de Seine,

àl'Hôteld'Arras chezM Au

bry , quivoulut bien eſtre du

nombre des Concertants , à

cauſe des Illuftres Auditeurs,

quoyqu'il ne foit pas de cette

profeffion. L'Aſſemblée y fut

plus choiſie que nombreuſe ,

&dansunlieufort propre , &

fort éclairé. Le Concert fut

trouvé tres-beau ;auſſi eſtoit-

il des plus illuftres de France

dans leur Art. Quand il fut

finy , M Galot joüa ſeul du

Lut,& l'Ambaſſadeur luy dit,

qu'encore qu'il crût que rien ne

pouvoit eſtre ajoûté àla beauté
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du Concert, ily avoit des deli-

cateſſes dans ce qu'il jouvitfeul,

qui ne devoient pas estre con-

fondües parmy le grand nombre

d'Instruments , parce qu'on en

perdoit beaucoup.

L'Ambaſſadeut ayant en-

voyé à Monfieur pluſieurs

choſes utiles pour ſa ſanté ,

ainſi que je vous l'ay appris

dans ma lettre precedente, ce

Prince genereux luy envoya

quelques jours aprés par M

AubertIntroducteurdes Am-

baffadeurs auprés de ſa Per-

ſonne', un preſent auſſi ga-

lant que riche. C'eſtoit ung

;

r
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boëtte de chagrin toute gar

nie d'or ,& d'une tres-grande

beauté. On crût d'abord que

lepreſent conſiſtoit en cette

feule boëtte. Cependant elle

en renfermoit trois autres

d'or, dans leſquelles on trou-

va trois fort belles bagues. Il

yen avoitunede diamans ,

&une autre d'emeraudes: el-

les eſtoient accompagnées

d'un Portrait de Monfieur,

entouré de diamans. Ce pre-

ſent n'eſtoit que pour le pre-

mier Ambaſſadeur. Il dit à

M' Aubert, quequoy que tout

ce que Monsieur luy envoyoit
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ast tres-riche , &tres-bean , il

ſtimoit beaucoup plusfon Por-

trait que tout le reſte , & que

rien neluydevoit estre plus pre-

cieux que le Portrait d'un grand

Prince , Frere d'un grandRoy,

d'un Conquerant; qu'on au-

roit àSiam la mesme veneration

pource Portrait, qu'on avoiticy

pourl'Original , qu'il le porte-

roit toutesa vie àson bras, &

que toute sa pofterité le confer-
veroit éternellement, comme une

marque de l'honneur qu'un fi

grandPrince luy avoitfait,

des bontés qu'il avoit euës pour

luy.
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Madame la Ducheſſe de

Nemours , auffi connuë par

fon eſprit que par fa grande

naiſſance ,&qui a toûjours eu

une eſtime particuliere pour

les perſonnesd'un merite dif-

tingué , voulut aller voir les

Ambaſſadeurs fur la ſeule re-

putation qu'ils s'eſtoiét acqui.

ſe. Il arriva cejour-là ce qui

n'eſtoit point encore arrivé

depuis qu'ils eſtoient enFran-

ce. Les affaires de leur départ

ayant occupé leurs Interpre-

tes à laVille , perſonne n'en

pût ſervir. Cependant cette

Princeffe & l'Ambaſſadeurne
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laiſſerent pas de deviner une

partie de ce qu'ils vouloient

dire , tant les perfonnes d'ef-

prit ont de penetration. On

envit des marques quelques

jours aprés. Cette Princeffe

ayant connu que l'Ambaſſa-

deur avoit trouvé beau un

manchon de peau d'oiſeau

qui luy venoit de ſa Princi-

pauté de Neuf-Chaftel , elle

l'envoya prier de l'accepter..

Deux jours avant que les

Ambaſſadeurs euſſentleurAu-

dience de congé, ils allerentà

Verſailles , parce qu'il y avoit

ce foir-làAppartement,&que

Aa
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n'ayantvû le Roy au milieu

deſes Sujets, qu'environnéde

l'éclat du Trône , il falloit

qu'ils le viſſent au milieu de

cesmêmes Sujets , ne paroître

pasmoinsgrandpar ſa bonté

qu'il l'eſt par ſes vertus , par

fon rang ,& par fes grandes

actions. Ce jour-là eſtant de-

ſtiné entierement pour voir

Sa Majesté ,&pour revoir les

Appartements de Verſailles ,

ils furent conduits au dîner

du Roy , qui leur dit , qu'il

estoit fâché quefon indiſpoſition

l'euftfait differerfi long-temps à

les voir,&quefans cela ,il
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les auroit même vûs plusieurs

fois.L'Ambaſſadeurrépondit,

que quoy qu'il fuft extrémement

fâché d'avoir esté privé de ce

plaisir & de cet honneur , le

parfait rétabliſſement de la fan-

té de Sa Majesté l'en confoloit.

Le Roy ne luy parla pas da-

vantage pendant le dîner ,

mais Sa Majeſté en ditbeau-

coup de choſes avantageuſes.

Ils allerent l'aprés-dînée en

attendant l'heure desAppar-

tements , ſe promener dans la

Galerie , qu'ils avoient de-

mandé à revoir. Ils l'admire-

rentdenouveau ,&s'attache

Aa ij
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rent fort àconfiderer le Roy,

lors qu'àl'ouverturedeſapre-

miere Campagne de Hollan-

de, il donne ſes ordres pour

quatre Sieges àla fois..Ils exa-

minerent les Salons qui font

aux deux bouts ,& qu'ils n'a-

voient pas encore vûs , parce

que la Peinture n'en eſtache-

vée que depuis deux mois.

L'un eft appellé le Salon de la

Guerre ,& l'autre celuy de la

Paix , & l'on y voit tout ce

que l'un& l'autre peut repre-

fenter; ils font deme leBrun,

c'eſt affés en.dire.

Usallerent le ſoir auxAp
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partemens , & quoy qu'il les

cuſſent déja vûs deux fois

pendant le jour, les lumieres

les rendit fi brillans , qu'ils

leurparurent encore plus ri-

ches &plus beaux. Le Roy y

eſtoit avec tout ceque laCour

a de plus diſtingué. Ils virent

joüer Sa Majesté qui cût la

bonté de leurparler pluſieurs

fois. Elle s'expliquoit à M

le Duc de Noüailles, ce Duc

rediſoit à M Torf ce que le

Royluy avoitdit ,& M Torf

à l'interprete , & les répon-

fes eſtoient faites de la même

maniere à Sa Majesté. Ils
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parlerentencore au Roydans

un autre endroit pendant la

Simphonie,&firent connoî-

tre que les effets qu'ils voy-

oient de la bontéduRoy au

milieude ſaCour, meritoient

d'eſtre admirez aussi-bienque

tout ce qu'il a fait de grand.

Quelqu'un ayant voulu en-

gagerl'Ambaſſadeur à regar-

der les divers jeux , dont les

Appartements eftoient rem-

plis, il ditqu'il ne vouloit rien

voir , &qu'où le Roy estoit , il

n'avoitpointd'yeux pourle reſte.
On les menadans la chambre

ou la colation eſt toûjours
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preparée les jours d'Apparte-

mens ; ils pritent beaucoup

deplaisir à la voir,&enman-

gerent. Ils receurent de fi

grandes honneſterés deM. le

Duc de Nouailles , qu'ils for-

tirent charmez de ſes manie

res obligeantes , dont ilspar-

lerentlong-temps en chemin,

étant revenus la meſme nuit

coucher à Paris .

Ils retournerent àVerſailles

deux jours aprés pour pren-

dre leur Audience de congé

dn Roy. L'Ambaſſadeur &

M leDuc de la Feuillade eu-

rent une converſation fort
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vive fur les Figures debronze

qui font enFrance,&furcel-

les de divers metaux , qu'on

dit qui fontà Siam ,&ceDuc

fit connoîtrequeperſonne ne

luy peut rien apprendre fur

ce qui regarde la fonte des

metaux. La converſation

ayant changé de ſujet, l'Am

baſſadeurdit que toutes les fors

qu'il avoit esté à Versailles, il

avoit eu le cœur plein de joye

en pensant qu'il alloit voir te

Roy,qu'à fon retour il eſtoit

chagrin , & que fa tristeſſe ſe

diffipoit, dans lapensée qu'il re-

Derroit encore Sa Majesté, mais

que



desAmb. de Siam. 283

que lors qu'ilfaisoit reflexion que

cet eſpoir ne luy seroit plus per-

mis , il eſtoit dans un abate-

ment inconcevable , qu'il falloit

qu'il mist toute ſa confolation

dans leplaifirqu'il auroit bien-

toft de raconter au Roy de Siam

les magnificences, les bontés,&

les vertus du Roy , &que fi

aprés cela , on le renvoyoit en

France, ily viendroit volontiers

luy&toutefa famille , poury

paſſer autant d'annéesqu'ilplai

roit au Royſon Maistre.

** Je ne vous repete point les

Ceremonies qui ont eſté ob-

ſervées à cette Audience de

Bb
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1

1
1

congé,puiſqu'elles ont eſté

les meſmes que celles de la

premiereAudience,&que le

Roy l'a donnée dans lemême

lieu, ſur le même Trône , &

accompagné des mêmes per-

fonnes. Apres quel'Ambaſſa-

deur eûtfair foncompliment

en Siamois , Me l'Abbé de

Lionne l'expliqua ainfiennô-

tre Langue.

GRAND ROY,

NOVS venons icy pour

demander à vôtre Majesté ta

permiffion de nous en retourner

da
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est

vers leRoy nôtreMaître. L'im

patience où nous ſcavons qu'il

d'apprendre le ſuccés de nô-

tre Ambaſſade , les merveilles

que nous avons à luy racconter,

les gages precieux que nous luy

portons de l'estime finguliere

que vôtre Majesté a pour luy ,

fur tout , l'affeurance que

nous luy devons donner de la

Royale amitié qu'Elle contracte

pourjamais avec luy ; tout cela

beaucoupplus encoreque lesVents

de laſaiſon, nous invite enfin

àpartir,pendant que les bons

traitemensque nous recevonsicy

de toutes parts par les ordres de

Bb ij
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vôtre Majesté, seroient capables

denousfaire oubliernotrePatrie,

si nous l'ofons dire, les ordres

mesme de notre Prince ; mais

fur le point de nous éloigner

de vostre PerſonneRoyale , nous

n'avons point de paroles qui

puiffent exprimer les ſentimens

de respect, d'admiration & de

reconnoiſſance , dont nousfom-

mes penetrez. Nous nous estions

bien attendus à trouver dans

voſtreMajesté des grandeurs &

des qualitez extraordinaires ;

L'effety a pleinement répondu ,

a même ſurpaffé de beau-

coup noftre attente , mais nous
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fommes obligezde l'avoüer, nous

n'avions pas crúy trouver l'ac-

cés, la douceur, l'affabilité que

nousyavons rencontrée ; nous

ne jugions pas mêmes que des

qualitezqui paroiſſent ſi oppo-

sées, puffent compatirdans une

même personne , & qu'on pust

accorder enſemble tantdeMajesté

&tant de bonté. Nous nefom-

mesplusfurprisque vosPeuples,

trop heureux de vivrefous vô-

tre Empire, faffent paroiftre par

tout l'amour & la tendreſſe

qu'ils ont pourvostreRoyalePer-

Sonne. Pour nous , grand Roy,

comblezde vos biens faits, char

Bb iij
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touchezmez de vos vertus ,

jusqu'aufonddu cœurde vos bon

tez, ſaiſis d'étonnement à la

veuë de vôtre hautefageffe, &

de tous les miracles de vostre

Régne; noſtre vie nous paroist

trop courte , & le monde entier

trop petit, pour publier ce que

nous enpenfons : Noftre memoire

auroit peine à retenir tant de

chofes ; c'est ce qui nous afait

recueillirdans desRegiſtres fidel-

les tout ceque nousavonspûra-

maſſer, &nous le terminerons

par une protestationfincere, que

quoyque nous en diſions beaucoup,

il nous en a encore plus échapé
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CesMemoiresferont confacrez

à la poſterité, & mis en dépost

entre les monumens les plus ra-

res& les plus precieux de l'E-

tat. LeRoy noftre Maistre les

envoyera pourprefens aux Prin

cesſes Alliez,&parla l'Orient

Sçaura bien- toft,&tous les Sie-

cles à venir apprendront les

vertus incomprehenſibles de Loüis

leGrand. Nous porterons enfin

l'heureuſe nouvelle de la ſanté

parfaite de vostre Majesté,

lefoin que le Ciel apris de con-

tinüer le cours d'une vie qui ne

devroit jamais finir.

Bb iiij
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CetteHarangue receut de

fi grands applaudiſſemens ,

que des perſonnes à qui l'on

nepeut rien refuſer, enayant

demandé des copies , il s'en

fit unfort grandnombre, de

forte que laCour enfut rem-

plie dés ce même jour. En

vous marquantque tout s'eſt

paſſé dans cetteAudience de

congé, avec les meſmes cere-

monies que dans la premiere,

je dois vous dire que Me le

Marquisde laSalleMaîtrede la

Garderobe, eſtoit ſur le Trô-

ne derriere le Roy, avecMi le
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Grand Maître de la Garde-

robe , & les perſonnes que

je vous ay déja nommez , à

qui leurs Charges donnent

cét honneur. Les Ambaſla-

deurs eurent ſeize autresAu-

diences le meſme jour , à

commencerpar celle deMon-

ſeigneur. Voicy le compli

ment qu'ils luy firent.

TRES-GRAND PRINCE,

Les ordres duRoy nôtreMai-

le temps propre àlaNa-

vigation , nous obligent enfin à

tre,

1

venir prendre congé de vous.

ف
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Nous compterons éternellement

entre les avantages extraordi-

naires que nous avons trouvez

en cette Ambaſſade , l'honneur

que nous avons eu de connoître

par nous-mêmes , & de pouvoir

faireconnoîtreà tout l'Orient un

Princefi accompli , fi genereux,

fi bien-faiſant, si propre àfe ga

gner tous les cœurs, fi digne en-

fin d'estre le Fils de LOVIS

LE GRAND. Que de joye

nous allons donner auRoy nôtre

Maître,quand nous luy appren-

drons plus à fond quelle est

voſtre grandeur d'ame ,quelle est

L'étendue de vostre genie : en un
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mot tout ce que vous estes ,&

quels font les Enfants que le

Dieu du Ciel vous a donnez,

quifont autant de precieux ga-

ges,que l'amitiéque nousfom-
mes venus contracter avec la

Francefubfistera durant tous les

Siècles.

Ils parlerent ainſiàMadame

laDauphine.

TRES-GRANDE PRINCESSE,

Il est temps que nous portions

àla Princeſſe Reine , qui nous

avoit fait l'honneurde nouschar-

gerdefes ordres auprésde vous,
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les nouvelles qu'elle defire fans

doute avec ardeur. Celles que

nous avons à luy apprendre,luy

ferontfi agreables,que nous con-

feffons, qu'il nousferoit difficile

denepas reſſentirquelque empres

fement de les luy porter. Nous

n'oublirons pas de luy marquer

les nouvelles faveurs que le Ciel

prendplaisir àrépandrefur vof-

tre Auguste Alliance avec le

Fils unique de LOVIS LE

GRAND. Nous en avons

eſté témoins , &nous en avons

reffenty les premiers unejoye ex-

tréme. Maisnous rempliransfon

eſprit & toute la Cour de Siam
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d'admiration , quand nous ra-

conterons les merveilleuses qua-

litez que toute l'Europe admire

en vous ,& que vousfoûtenez

par un air de Majesté , qui de-

couvre d'abord à ceux-meſmes

qui ne vous connoistroient pas

encore , tout ce que vous estes.

Cefera pour la Princeffe Reyne

nne fatisfaction que nous ne

pouvons exprimer, d'apprendre

qu'elle est dans l'estime

l'amitié d'une Princeffefiélevée

fi accomplie.

dans

* Je vous envoye les autres

Harangues dans l'ordre qu'

elles furent faites.

1
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A MONSEIGNEUR

LE DUC

DE BOURGOGNE

GRAND PRINCEquifes
rez un jour la gloire

Fornement de tout l'Univers,

Nous allons préparer dans l'O-

rient les voyes à la Renommée,

qui y portera dans peu d'années
le recit de vos Victoires de

vos grandes Actions. Si nous

vivons encore alors , le témoi

gnage que nous rendions de ce

que nous avons découvert en

vous , fera croire tout ce qui
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dans vos exploits, poura paroître

incroyable. Nous l'avons vû,

dirons nous , ce Prince encore

Enfant,&dés ce temps là tou-

te fon Ame paroiffantfur fon

front &dansses yeux , nous le

jugions capable de faire un jour

tout ce qu'il fait aujourd'huy.

Cequi comblera dejoye leRoy

noftre Maitre,fera l'affeurance

que nous luy donnerons , que le

Royaume de Siam trouvera en

vous unferme appuyde l'amitié

que nous sommes venus contrac

ter avec laFrance.
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A MONSEIGNEUR

LE DUC D'ANJOU.

GRANDPRINCE,quife-

rez éprouver un jour aux

Ennemis de la France , laforce

de vostre bras , & la grandeur

de vostre courage , ce que nous

dirons au Roy noſtre Maître,des

grandes efperances que vous don-

nez, & des marques d'efprit,

de generofité degrandeur, qui

brillent en vous au travers des

nuages de l'Enfance,luy fera

ſouhaiterd'entendrebien-toſtpar-

ler de vos glorieux exploits.
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Nous ferons ravis plus que tout

le reste des hommes de les ap-

prendre , parceque nous nous

fouviendrons de l'honneur que

nous avons eu de vous faluer

de la part duRoy nostre Mais-

tre, &de vous prefenterpar nous

meſmes nos profonds reſpects.

A MONSEIGNEUR ,

LE DUC DE BERRY.

GRAND PRINCE à qui

le Ciel referve des Victoires

& des Conquêtes , Nous au-

rons l'avantagede porter auRoy

Cc
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VOUS

noftre Maître la premiere nou-

velle qu'il aitjamais receüe de

& nous le remplirons

dejoge en luy marquant le bon-

heur que nous avons eu de

vous voir naître ,& l'heureux

préfageque l'on a tiréde cetteAm-

baſſade pour vostreGrandeurfu-

ture. Noussouhaitons que vostre

reputation nous ſuive de prés,

paffebien-toſt les Mers aprés

nous ,pour répandre l'allegreſſe

dans une Cour & dans

Royaume , où vousferezparfai-

tement honoré.

un

;
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A MONSIEUR,

TRES-GRAND PRINCE.

Nous diſpoſant à retourner

vers leRoy noftre Maistre, nous

venons vous afſurer que nous

remportons avec nous une pro-

fonde reconnoiffance pourlesbon-

tez que vous nous avez fait

P'honneurde nous témoigner,

une idée la plus haute& laplus

excellente qu'on puiſſe avoir de

toutes les qualitez heroïques qui

brillent en vostre personne ,

qui vous font admirer dans l'V-

Ccij
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nivers. Nousnous estimonsheu-

reux de ce que nous allons con-

tribuer à augmenter cette admi-

ration ,non-feulement à la Cours

& dans le Royaume de Siam ,

mais encore dans toutes les Cours,

dans tous les Royaumes de

L'Orient, oùlebruitde cetteAm-

baſſade s'est déjaſans doute ré-

pandu , & ou le recit que nous

feronsde tout cequi s'y eftpaffé,

& de tout ce que nous avsns

vû, ne manquera pas auſſi deſe

répandre. Vostre Illustre Nom

occupera dans nos Relations la

place qui luy est deüe , comme il

L'occupe dés-a-preſent dans nos
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efprits & dans nos cœurs par la

respect & la venerationque nous

conſerverons éternellement pour

vostre Auguste Personne.

A MADAME.

GRANDE PRINCESSE.

د

LeSéjourque nous avonsfait

en France nous a donné lieu

d'augmenterlahaute effime, dont

nous estions déja prevenus pour

toutes les grandes qualitez qu'on

admire en vous. Cen'estpas un

petitſujet de conſolation pour

nous ,que le long voyage que
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nous avons entrepris en Europe,

er que nôtre retour dans l'A-

fie puiffent estre utiles à votre

gloire, en nous fourniſſant l'oc-

cafionde repandre de plus enplus

vôtre nom juſques dans les

Royaumes les plus éloignez.

Nous publironsfur tout dans le

ce que nous connoiſſons

de vosgrandeurs , & du merite

éclatant qui vous distingue ,

bien-tôt vous tiendrezle mesme

rang dans l'estime du Roy no-

tre Maître , &de la Princeffe

Reyne ,que vous tenez icy dans

l'esprit & dans le cœur de

LOVIS LE GRAND.

nôtre
2
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A MONSIEUR

LE DUC
1

DE CHARTRES.

GRAND PRINCE,

Rien ne pouvoit estre plus

agreable pour nous dans notre

retour aupres du Roy nostre

Maître , que d'avoir à luy

dire , en luy rendant compte

du floriſſant estat , ou nous

le
, que

avons trouvé la Maison Roya-

nous avons admire

en vous des qualitez beaucoup

au- deffus de vostre âge ,

beaucoup au- dessus des bom-
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mes , & qu'on ne peut voir

fans étonnementla vivacité de

vôtre esprit , la nobleffe de vos

Sentimens, l'élevation de vostre

courage , & toutes les mar-

ques que
vous donnez d'une

grande ame. Nous lui ferons

connoître que c'est avec justice

que la France a déja concen de

vous de tres-hautes efperances,

qu'ilpeut s'aſſurer de trou-

ver un jour en voſtre perfonne,

un amy auffi genercux que tout

I'Universy trouvera un Prince

Grand & Magnanime.
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1

A MADEMOISELLE.

GRANDE PRINCESSE ,

Vos vertus & vos rares

qualitez qui croiffent de jour

en jour , ont auffi fait croître

dans nos efprits, le respect

l'admiration que nous avons

conceue dés la premiere fois

que nous avonseu l'honneurde

vous rendre nos devoirs. C'est

dans cesſentimensque nouspar

tons &que nous allons vous

faireconnoîtreen tous lieux,

principalemet àlaCourde Siam

Dd
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où vousserez regardée désor

mais comme l'exemple & le

modellede toutes lesjeunesPrin-

ceffes .

Ils firent auſſi compliment

le meſme jour à Mademoi-

ſelle d'Orleans, à Madame la

Princeffe, àMonfieur leDuc,

àMadame la Princeſſe de

Conty& àMonfieur lePrin-

ce de Conty. Il vous eft aisé

de connoiſtre par les Com-

plimens que vous venez de

lire , ceux qui ont eſté faits

auxPrinces & Princeſſes que

je viens de vous nommer.
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Toutes les réponſes faites aux

uns&aux autres, ont eſté fur

des marques d'affection pour

leRoy de Siam , & d'eſtime

pour les Ambaſſadeurs. Ils

allerent le mefme jour pren

dre congé deMe deCrouffy,

& ce Miniſtre continüa de

leur parler en faveur de la

Religion Chreftienne , com-

me il avoit déja fait dans

pluſieurs autres Audiences,

d'une maniere ſi éloquente

&fiperfuafive, qu'il s'eſt toû-

jours attiré l'admiration de

tous ceux qui s'y font trou-

vé prefens. Ils allerent auſſi

Ddij
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chezM. de Seignelay,&lors

qu'ils commençoient àluy

faire compliment, il leur en

un luy-meſme,fur lafit re-

putation qu'ils remportoient

de France ; aprés quoy ils

parlerent d'affaires.

T

L

Ilsdemeurerentencoretrois

jours àParis, aprés avoir cu

leurAudience de congé. Le

Pere de la Chaiſe leur vint

dire adieu, & dit à l'Ambaſ

ſadeur , qu'aprés avoir connu -

Sonfon. efpritefprit, s'estre accoutumé

àle voir, fon départfaisoitede

la peine à ceux qui l'avoient

entretena. L'Ambaſſadeur re

μια
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partit avec beaucoup demo-

deftie, que cela vemoit des bon-

tezqu'on avoit pour luy. En-

fuite il parla des obligations

qu'il avoit à tout l'Ordre qui

les avoit fi bien receus pen-

dant le Voyage de Flandre,

&remerciale PeredelaChai-

ſe desPreſens qu'il luy avoit

faits. Ce Pere luy a donné

une Copie en miniature du

Portrait duRoy àcheval, fait

par Me Mignard , pluſieurs

Tableaux travaillez avec de

la foye, beaucoup de riches

Bourſes, &quantité d'autres

Ouvrages de cette nature.

Dd iij
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Lorſque le Pere de laChaife

fortit, les Ambaſſadeurs vou-

hurent le reconduire ; il s'y

oppoſa fi fortement , qu'ils

furent contraints de demeu

'rer à la porte de leur cham-

bre. L'Ambaſſadeur le laiſſa

-avancer,& alla enfuite juf

qu'à la porte de la Salle Le

Pere dela Chaise s'en eftant

apperceu , l'arreſta encore.

L'Ambaffadeur feignitude

s'en retourner , & pouffant

juſqu'au boutdes rufes auffi

galantes que civiles , il trou-

va moyen de reconduire ce

Pere juſqu'au bas dudegré

1
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Cette ſpirituelle honneſteté

fuy attira l'applaudiſſement

de tous ceux qui virent ces

agreables manieres d'agir.

L'Ambaffadeur alla enfuite

chez le Pere de la Chaife,

pour prendre congé de luy,

& ce qui s'y paſſa fut fecrer.

La derniere Comedie qu'ils

ont veuë, a eſté celle de l'In

connu. Ils prirent beaucoup

de plaifir aux ornemensdont

cette Piece eft remplie , &

ſceurent en démeflerle ſujer.

Mr de la Grange les remer

cia de ce que leur Troupe

avoit eſté la premiere & la

Dd iiij
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T

derniere honoréedeleurpre

fence ; & marqua la joye

qu'ils devoient avoir de rem

porter une reputation ſi uni-

verſelle , & d'avoir plû dans

une Cour qui fert de mode-

le à toutes les autres , & où

l'on a bien- toſt découvert le

faux merite. Il dit encore

beaucoup d'autres choſesqui

feroient trop longues à rap-

porter.

Jay oublié de vous dire

qu'ils ont admiré au Cercle

Royal toutes les Perſonnes

illuſtres qu'ils avoient déja

veuës à la Cour. En entrant
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qui

dans la Sale où les deuxCer

cles ſont diſpoſez , fçavoir

celuy de France& celuy de

Conſtantinople : Ils crurent

d'abord qu'ily avoit quelque

forte d'enchantement

leur faifoittrouverenun mê-

me lieu tant de differentes

fortes de perſonnes habillées

ſuperbement, &dans des at-

titudes fi naturelles. Le pre-

mier Ambaſſadeur ne pou-

vant ajoûter foy à ſes yeux,

porta pluſieurs fois ſes mains

fur les habits , pour ſçavoir

ce que pouvoit eſtre. On luy

firenfuitte remarquer dans le
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même lieu les Portraits des

Ambaſſadeurs des Nations é-

loignées , qui font venus en

France depuis dix ou douze

ans , avec lesquels on a mis

le Doge de Gennes , & les

quatre Senateurs qui l'accom-

pagnerent. Ils examinerent

toutes les Figures avec une

tres-grande attention, & té

moignerent qu'ils feroient

bien aiſes d'eſtredans cenom-

bre , ce qui a eſté cauſe que

le ſieurBenoiſt a repreſenté en

cire & en peinture les trois

Ambaſſadeurs que l'on voit

au Cercle, habillez comme



des Amb. de Siam. 323

ils eftoient lejour de leur pre

miere Audience.

T

M le Comte de la Feüil

lade les vint voir la veille

deleurdépart ,& apporta de

la partdeM leMarechal fon

Pere , une grande Medaille

d'or que ce Duc a fait frap

per. Le Portrait du Roy eft

d'un cofté & de l'autre la

figure qu'il a fait élever à la

gloire de Sa Majefté. Cette

Medailleétoitdans uneboët

te fort propre , & accompa

gnée d'un Livre couvert do

velours enrichy d'une tres-

belle broderie, ce Livre con-

د
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tient l'explication defa figu

re ,&les infcriptions qui font

autour, tout cela eſtoit pour

le Royde Siam.

Il donna au premier Am

baſſadeur la même Medaille

و
fembla-en argent avec un

ble Livre , dont la broderie

n'eſtoit pas tout-à-fait fibel-

le . Et le ſecond, & le troi-

fiémecurent auſſi chacunune

Medaille de la même gran

deur,& un Livre couvert de

velours , mais fans eftre bro-

dé. 1

Ils allerent cejourmême à

l'Hôtel de la Feüillade. Ils ne
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trouverent point Male Ma

rêchal,maisM leComte de la

Feüillade fon fils les reçut , &

leur fit voir des meubles tres-

riches,auſquels de laFeuil

lade fait travaillerdepuisplu-

ſieurs années. Ils paſſerentde-

là dans laPlace des Victoires,

où ils virent des embelliffe-

ments que Mr de la Feuilla-

de a fait faire à la figure da

Roy , en faiſant dorer tous

les ornements de ce magni-

fique Ouvrage. L'Ambaffa-

deurdit, que quand il neferoit

pas à admirerparparsa beauté par

fon travail,&parsa richesse
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illeferoit à cause dugrandRoy

qu'il reprefente , & qu'on de-

vroit auſſi le conſiderer beaucoup

par le zele de celuy qui l'a fait

élever. Le foirM de la Feuil

lade alla dire adieu aux Am-

baffadeurs , & dans les com-

pliments qu'ils ſe firent , il

leurdit,que qui n'estoit pas bon

Siamois , n'estoit pas bon Fran-

çois.
r

Me deBonneuil ,&M Gi

raultayant eſté les voir ſur le

point de leur départ , Am-

baſſadeur leur ditje parts , &

jay le cœur fi troublé , que je

nesçaurois parler. Avant que
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de partir, les trois Ambaſſa-

deurs& les fix Mandarins ſe

tournerent du côté de Ver-

failles , ſe mirent ſur unemê

me ligne , joignirent les

mains , les éleverent à leur

front,& firent trois profon-

des inclinations , pour remer-

cier leRoy, & enſuite ils em-

brafferent depuis leur cham-

bre julqu'à leur Carroſſe tou-

tes les perſonnes un peu dif-

tinguées, qui eſtoient venuës

pour leur dire adieu. Mle

Chevalier de Chaumont , les

accompagnajuſqu'àleurCar-

tofle,& les vit partir , l'Am
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baffadeur parut fort touche.

Ils feront traités juſques à

Breft parM. de Ville , qui eſt

le Maître d'Hôtelque leRoy

leur a donné , de fortequ'en

quelque lieu que ce foit , ils

feront fervis de la meſme for-

te qu'ils l'ont eſté à Paris , &

dans leVoyage qu'ils ont fait

enFrance , oula inagnificen-

ce a toûjours efté égale.Je fi-
nis cette Relation àleur dé-

part
part deParis,parce qu'ilsvont

àBreft par le meſme chemin

qu'ils en font venus ,& que

dans ma premiere Relation,

je vous ay parlé de tout ce
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qui regarde cette route. On

avoit eu deſſein de les faire

pafſer enNormandie,afinde

leur faire voir de nouvelles

Villes,mais les chemins n'é-

tant pas ſi praticables , & le

temps de l'embarquement

preffant , on acraint quelque

retardement qui les empef-

chaft de faire voile au pre-

mier vent favorable.

M. Torf , Gentilhomme

ordinaire de la Maiſon du

Roy,&dontje vous ay fou-

ventparlédansces quatreRe-

lations , les doit conduire à

Breſt, où il a eſté les prendre.

Ee
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Onne peut mieux s'acquitten

que luy de ces fortes de fon-

Stions,& la maniere dont il

a remply cette derniere, mar-

que le bon choix du Roy. II

a fatisfait Sa Majesté , &les

Ambaſſadeurs , & l'on peut

dire qu'en faiſant ſon devoir,

il a trouvé moyen d'obligert

toute la Francependantneuf

mois.

Ma l'Abbé de Lionne que

le Roy de Siam avoit prie

d'accompagner ſes Ambaffa-

deurs , retourneaveceuxdans

les Eftats de cePrince. Il a faits

voiren cette occafion lacon-
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ſtance de fon zele pour le fa-

lut des ames, la tendreſſe de

ſa famille, & les charmes de

faPatrie n'ayant eu aucuns at-

traits pour le retenir. Il mene

avec luy quatre Ecclefiafti-

quespour laMiſſionde Siam.

Jeſperevouspouvoir appren--

dre ſouvent les fruits qu'elle

continuëra de faire , ce que

M Antoinejeune Siamois é-

levé dans la Miffionde Siam' ,

nous a fait voir enSorbonne,

marque affez de quelleutilité

eft cetteMiffion..

Le Royde Siam ayant fou

haité de voir des Jefuîtes ef

Ecij
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tablis àSiam. Ceux qui ont

eſté choiſis pours'embarquer

avec les Ambafladeurs, font:

les Peres leRoyer , Richaud,

Rochette,Thionville,deBefe,

Corville, Coluiffon, duBou-

chet, Ducha, Dolu, leBlanc,

de Saint-Martin , Deſpagrac

&duBreuil. LePereTachard

doit eſtre leur Superieur. Le

Roy ayant dit au Pere de la

Chaife, qu'il vouloit les voir

avant qu'ils partiſſent; ils ont

eftéprendre congéde ſaMa-

jefté, qui les a receus avec

toute la bonté,& toute l'ho-

neſteté poſſible. Il leur dit
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entr'autres chofes obligean

tes , qu'il avoit une tres-grande

opinion de leur merite , puisqu'on

les avoit choisi parmy cent cin-

quante Iefuitesſesſujets quife

preſentoient pour ce voyage. II

les fit enſuitte traiter avec

beaucoup de magnificence

dans l'appartement du Pere

de la Chaife.

Me de la LoubereEnvoyé

extraordinaire du Roy de

Siam,partiraenmêmetemps.

C'eſtunhommede qualité &

de merite , & qui a déja eſté

employé dans des Negotia-

tions importantes,M:Sébrer
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eſt auſſi Envoyé,& feraDi

recteur general delaCompag--

niedesindes.Le choixqu'on a

faitde luy, marque affez qu'il

en eft capable.Me de Farges,

Lieutenant deRoy deBrifac,

homme de tefte & de cœur,

fait auffi le meſme Voyage..

Ily auras.Vaiſſeaux. Pluſieurs

perſonnes de toutes fortes de

profeffions, doivents'embar-

querdans cesVaiſſeaux.Si tous

ceux qui feront leVoyage de

Siam, trouvent dans les Peu-

plesde ce Royaume-là beau-

coup de perſonnes du cara-

tere des Ambaſſadeurs , ils
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aurontlieud'eftre fatisfaits.Jes

nedoisriendire icy davanta

ge de l'eſprit du premier Am--

baffadeur,puiſqu'en recevant

cettelettre,vous aurés laqua

triéme Relation remplie de

toutes leschoſesquil'ont fait

briller , & de tout ce qu'il as

dit de ſpirituel , mais j'y dois

encore ajoûter que fans for-

tir de fon caractere , il a fait

voir des bontés & des hon-

neſtetés ſi grandes pour tous

ceux qui luy ont renduquel

que ſervice, oumeſme qui ne

luy ontfaitque des civilités ,

qu'onn'apûlevoir deux fois
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fans eftre charmé de ſes ma

nieres. Ila remportéun ſenſis

ble deplaifir , de n'avoir pû

faire des preſens à tous ceux

àqui il a crûavoir obligation.

Il a dit cent fois qu'il croyoit

qu'apres le Roy, & les Princess

àqui il en a fait , il

pas imaginé qu'il dût estre re-

devable à tant de perſonnes qui

ſeſont portées d'elles-mefmes à

luy rendreſervice ,&mesme a

vec empreſſement , &à les di-

vertir,&qui luy ont fait auffi

quelques petits prefens,maisque

L'éloignement des lieux n'empê-

choitpas qu'il ne s'en souvinst,

ne s'estoit

ني
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qu'ils le connoiſtroient par le

retour des Vaiſſeaux. Je dois

pourbeaucoup deraiſons , &

pour rendre juſtice à la veri-

té , vous marquer icy , que je

n'ay rien fait dire par le pre-

mier Ambaſſadeur dans mes

trois Relations precedentes ,

&dans celle que je vous en-

voye aujourd'huy , qu'il n'ait

veritablement dit luy-mefme.

J'aytout ſceud'original , c'eſt

à dire , ou parM Torf , qui

ne les a pas quittés d'un mo-

ment, ou par les perſonnes à

qui cet Ambaſſadeur a fait

des reparties ſi ſpirituelles, ou

Ff
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par moy meſme qui ay eu

I'honneur d'aller en pluſieurs

endroits avec eux dans leur

propre Carroffe , & de man-

ger à leur table. Ainfijen'ay

rien mis ſur des oüy dire , &

j'ay pluſtoſt oublié qu'a-

joûté. On ne doutera point

que je n'aye dit laverité, lors

qu'on fera reflexion, que ceux

à qui je marque qu'on a fait

des réponſes ſi ſpirituelles,

pourroient me démentir , ſi

on ne leur avoit pas dit les

chofesqueje rapporte.On ne

peut rien ajoûter à ce que cét

Ambaſſadeur a dit du Roy,
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a ſouvent

mais ce qu'ily a deremarqua-

ble , c'eſt qu'il n'a loüé Sa

Majesté que fur des faits, mais

auſſi n'a-r'il point manquéde

luy donner de juftes loüan-

ges , quand les occafions s'en

ſont prefentées. Il

dit que le recit qu'on luy avoit

faitde la grandeur , & de la

perſonne decegrand Monarque,

n'approchoit pas de ce qu'il a-

voit vû. Aufſi doit-on avoüer

que l'air de bontéqui ſetrou-

vemeſléavec l'air majestueux

de ce Prince , eft au deſſus de

toutes fortes d'expreffions.

Je ne puis finir ſans vous

Ffij
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dire auſſi quelque choſe des

deux autresAmbaſſadeurs. Le

ſecond que je vous ay déja

dit avoir fait degrandsVoya-

ges, eſt d'une fincerité qu'il

feroit difficile d'exprimer : il

eſt ennemydela flatterie , &

fait profeſſion de dire toû-

jourslaverité,enfin I onpeut

dire quec'eſt unparfaitement

honneſte homme. Son efprit

n'a pû briller, parce que n'é-

tant pas premier Ambaffa-

deur , il n'a guere eu d'occa-

ſions de parler. Le troifiéme

en a encore eu moins , parce

qu'il n'eſt queledernier,auſſi
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eft-il encorejeune , &n'a eſté

envoyé qu'afin d'eſtrehono-

ré du titre d'Ambaſſadeur , &

parce que fon pere avoit eſté

nommé pour aller en Portu-

gal dans lameſme qualité.Ce

qu'ily a de plus remarquable

dans cette Ambaſſade , c'eſt

que nous n'avions point en-

core vû en France d'Ambaffa-

deurs Extraordinaires des In--

des. Cependant on doit peu

s'eſtonner qu'il en ſoit venu

deſiloin,puifque la grandeur

duRoyfaitfaire tous lesjours

des chofes bien plus ſurpre

Ffiij
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nantes , & dont il n'y avoit

point encoreeu d'exemple.

FIN.

TABLE

DES MATIERES

contenuës dansceVolume.

EsAmbassadeurs vontàl'Ab-

deDénin. Deſcription deLaye
2

certeAbbaye,&ce qui s'y paffe.

Entrée des Ambaſſadeurs dans la

Ville de Doñay , les harangues qui

leuront esté faites , & ce qui s'est

paffedans tousleslieux de la mesme
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Ville où ils ont cfté ,& particuliere-

ment aux Iefuites& à laFonderie.13

Leur Entrée à Cambray avec les

honneurs qu'ilsy ontreçus,les Ha-

rangues des Magistrats ,& tout ce

qu'ils ontvû ,fait , &dit. 34

Peronne. 58

S. Quentin. Idem.

La Fére. Idem.

Soiffons. Idem.

Villers- Cotrets.
125

Nanteüil. 126

Dammartin. 127

)

Arrivéedes Ambaſſadcurs à Pa-

vis ,& les remerciemens qu'ils font

auRoy, àla maniere de leur Pays.

130

Harangues faites à Dunkerque , à

Gravelines ,& à l'Iſle , qui avoient

eſté oubliées dans la premiere Partie

du Voyagede Flandres , avec quel-

Ff inj
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ques nouvelles particularités. 132

Harangue que M de Brifacier

Superieurdu Seminaire des Miſſions

Estrangeres , fit aux Ambaſſadeurs

lors qu'il alla au devant d'Eux à

Fontainebleau , &qui avoit esté ob-

miſe dans la premiere des quatre

Relations , qui composent l'Ambaßa-

dede Siam en France. ISI

Les Mandarins reftés à Parispour

affaires pendant le Voyagede Flan-

dres, vont au Scminaire des Miſſions

Estrangeres ,à la Savonerie , au Iar-

din Royal, à la Bibliotheque de S.

Victor, à la Chambrede laTournelle

&au College de Louis le Grand,avee

tout ce quisepaße en ces lieux-là.158

Les Ambassadeurs font invités a-

présleurVoyage de Flandres àune

Feste donnée par Monfieur à Saint

Cloud. Description de cette grande
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Fefte. 162

Prefentfaitaux Ambassadeurs par

M le President de Fourcy.
280

Ilsvont à la Comedie de l'Avare,

à l'opera d'Armide , &ce qu'ils

en ont dit, 185

L'Ambaſſadeurjoue aujeu appellé

duMonde , il gagne leMaître,&

l'Inventeur de ce leu , & ce qu'il

en dit. 187

Tout ce qui s'est passé au Semi-

naire des Miſſions Etrangeres, le

jourque lesAmbaſſadeursy ont esté

regalez , avec les cing Harangues

qui leur ont estéfaites dans cese-

minaire. 189

Ce qui s'estpaffé lorsqu'Antonio

Pinto , né àSiam, presenta au Roy

laThese qu'il a dediée àſaMajesté,

&qu'il a foutenue en Sorbonne.

214
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Ce quife paſſa le jour même en

Sorbonne à l'égard des Ambaſſa-

deurs , tout ce qu'ilsy ont vû , &

ce qu'ils ont dit. 219

Ils sont baranguez en 24 Lan-

gues au Collegede Louis le Grand ;

noms de ceux qui les ont haran-

gacz,& des 24 Langues. 227

Ilsvontà l'Hôtel de Guife, où

ils font regalez d'unfort beau con-

cert.
231

Ilsvontfaire compliment àMon-

fieur lePrince , fur la mort de few

MonfieurlePrince. Détailde toute

la conversation qu'ils ont eue avec

fon Alteße Sereniffime. 239

Cequ'ils ontfait&ditaux Feuil-

lantslejour qu'ils y ont esté au

Te Deum , de la composition de

MydeLully. 249

Ilsvontvoirplusieurs bellesMai-
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1

Sons à Paris. 159

Ce qu'ils ont vû & dit à l'Im

primerie du Roy.
261

Ce qui s'est passé à l'égard d'un

Domestique que le PremierAmbaf-

fadeur vouloit châtier de quelque

faute qu'il avoit commiſe.
268

Ce qui s'eſtpaffé au Val-de-Grace

lejour qu'ils y ont efté. 271

Ils vont à un Concert où ils

avoient esté invitez . 274

Present fait par Monsieur au

Premier Ambassadeur. 277

Me de Nemours leur va rendre

visite. 280

Ils vont à Versailles,poury voir

le foir tenirAppartement. 281

Ils retournerent deux jours aprés

à Versailles, pour leur Audiance de

congé. Ils en eurent dix-sept le

même jour. Tout ce qui s'estpaffé



348 IV. P. du Voyage
àcesAudiances avectoutes lesHa-

rangues. 287

Le Pore de la Chaise vient dire

adieu auxAmbassadeurs, & tout.ce

qui s'est passé en cette occafion ,

avec les prefens faits par ce Pere
216

Les Ambassadeurs vont prendre

congé du même Pere. 319

Ils vont à la Comedie de l'In-

connu. idem

Ils vont voir le Cercle Royal.

320

Prefens apportezparM'le Comte

de la Feüillade, de la part du Ma-

réchalDucfon pere, pour le Roy de

Siam ,& pour les trois Ambaffa-

deurs. 323

Ils vont à l'Hostel de la Feüil-

lade, oùleComtedece nom leurfait

voir de tres-beaux meubles . 324

*



des Amb. de Siam. 349

Ils vont voir une ſeconde fois le

Monument que Mr de la Feuilla-

de afait élever à la gloireduRoy.

325

M de la Feuillade va leur dire

adieu. 326

Mrs de Bonneuil&Girault vont

prendre congéd'Eux.
Idem.

Leurmaniere de dire adieu au

Roy dans l'Hôteldes Ambaſſadeurs

mêmes.

de327
Ce quis'estpallé aumomentde leur

départ. Idem.

SuitedeleurVoyageavecles noms

desEnvoyezdukoy, des Officiers&

des quinze lefuites qui doivent

s'embarqueravec eux ,&&cece quiqui s'ests'est

pafféà Versailles à l'égard de ces

Jefuites avant leur départ. 330

Portraitde l'esprit des trois Am-

baladeurs.
335

:



L
EsAmbaſſadeurs du Royde

Siam, ayant fouhaité qu'on

leur envoyâtceVolume àBreſt a-

vant leur embarquement ,l'envie

qu'ona euëde les fatisfaire,a eſté

cauſequ'on l'a imprimé avec tant

de precipitation , qu'on y a laiſſé

échapper pluſieursfautes, aufquel-

les on prie le Lecteur d'avoir la

bontéde fuppléer. Page60. ona

mis MajorpourMayeur,p. 200. li-

16.avantpouravec, p.M le Com-

tedeSophia, ilfaut lire Saipha. Il

yaencore quelques autres fautes

d'impreſſion que l'on n'a pas le

temps de marquer.

Dans la troifiéme Partie de la

même Relation , on a misBreteüil

enNormandie ,au lieu de Breteüil

en Picardie. On amis auffi dans le

mot que les Ambaſſadeursdonne

rentàYpres,je rongeray mon brass

aulieudejevengeray mon bras.
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